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Jean  PALFYN. 


Le  célèbre  chirurgien-anatomiste  Jean  Palfyn 
naquit  à Courtrai,  le  28  nov.  1650,  de  Gilles  Palfyn, 
chirurgien-barbier,  et  de  Marguerite  de  Roore  ou  de 
Rore.  Il  fut  tenu  sur  les  fonts  baptismaux,  dans  1 

l’église  de  Saint-Martin,  par  Jean  de  Rore  et  Margue- 
rite Winnebroot.  On  ne  connaît  rien  de  certain  au 
sujet  de  son  éducation.  On  croit  assez  généralement 
que  ses  parents  étaient  trop  pauvres  pour  l’envoyer 
à l’école,  qu’il  dut  sa  première  instruction  à son  père 
et  que  plus  tard  il  apprit  par  lui-même  le  français 
et  le  latin.  Parvenu  à l’âge  de  se  choisir  un  état,  il 
^ s’initia  à la  pratique  de  la  barberie  et  de  la  chirurgie 
sous  la  direction  paternelle.  La  chirurgie  était  à 
cette  époque,  dans  nos  Flandres,  un  triste  métier. 

Sans  base  scientifique,  sans  autre  guide  que  la 
routine,  elle  était  impuissante  à s’acquitter  de  sa 
grande  mission.  Palfyn,  témoin  des  continuelles 
hésitations  que  causait  aux  praticiens  une  connais- 
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sance  insuffisante  de  la  structure  du  corps  humain, 
s’appliqua  avec  passion  à l’étude  de  l’anatomie.  Il 
sentait  d’instinct  que  cette  science  seule  pouvait 
élever  la  chirurgie  au  rang  qui  lui  appartenait. 
Malheureusement  l’anatomiste  rencontrait  alors  sur 
ses  pas  d’innombrables  difficultés.  Le  vulgaire 
éprouvait  pour  les  dissections  une  vive  répugnance, 
et  la  loi,  d’accord  avec  le  sentiment  public,  mettait 
mille  entraves  à ces  opérations.  Palfyn  ne^se  laissa 
pas  arrêter  par  les  obstacles.  D’après  une  tradition 
digne  de  foi,  il  alla  jusqu’à  chercher  au  cimetière 
les  cadavres  dont  il  avait  besoin  pour  ses  études; 
mais  une  nuit  il  fut  surpris  par  la  garde  et  il  dut 
s’enfuir  pour  échapper  aux  rigueurs  de  la  loi. 

Palfyn  se  retira  à Gand.'  Dans  cette  grande  ville, 
son  prétendu  crime  devint  pour  lui  un  titre  de 
recommandation  auprès  des  hommes  de  science. 
Un  des  professeurs  de  l’école  de  chirurgie  s’inté- 
ressa à son  sort,  le  prit  chez  lui  comme  élève  et  lui 
facilita  la  fréquentation  des  cours  de  cette  institu- 
tion. Au  bout  de  deux,  d’autres  disent  trois  ans, 
Palfyn  alla  (c.  1673  ’)  poursuivre  ses  études  à Paris. 

Il  y fut  bien  accueilli,  dit-on,  par  le  célèbre  chirur- 
gien J.  Devaux,  qui  l’aida  de  ses  conseils  et  de  son 
influence.  Pendant  plus  de  deux  ans  il  travailla. 


I Voisin  et  d’autres  biographes  affirment  qu’  « à peine 
reçu  élève  en  chirurgie,  Palfyn  éclipsa  son  maître  »,  et 
qu’  « il  étonnait  ses  professeurs  par  l’adresse  avec  laquelle 
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probablement  comme  interne,  à l’hôpital  de  l’Hôtel- 
Dieu,  profitant  de  ses  loisirs  pour  assister  à des 
cours  publics  ou  privés,  tels  que  les  démonstrations 
d’anatomie  et  de  médecine  opératoire  de  Pierre 
Dionis  au  Jardin  royal  des  Plantes. 

En  1675,  il  retourna  dans  sa  patrie,  et  s’établit 
à Courtrai  comme  chirurgien,  après  avoir  subi 
l’épreuve  imposée  à cette  époque.  Le  7 nov.  1676 
il  se  maria  avec  Marguerite  Wallaert,  de  la  même 
ville.  Dans  le  courant  du  mois  de  décembre  de  l’année 
suivante,  il  perdit  son  père.  Il  séjournait  à Courtrai 
depuis  plusieurs  années,  ignoré  mais  content,  quand 
brusquement  il  se  vit  obligé  d’émigrer  de  nouveau, 
à la  suite  de  mésintelligences  avec  le  Collège  de 
médecine  institué  en  1683  roi  d’Espagne. 

Dans  l’intérêt  de  ses  études,  il  s’était  formé  un 
petit  musée,  composé  en  majeure  partie  d’ossements 
et  de  squelettes  entiers,  et  où  l’on  rencontrait  à côté 
de  pièces  types,  d’autres  pièces  qui  présentaient 
certaines  anomalies  de  conformation.  Ce  musée 
attira  l’attention  publique.  Le  souvenir  de  l’ancienne 
aventure  au  cimetière  se  réveilla  peu  à peu.  Le 
Collège,  apparemment  hostile  à l’anatomiste,  le 


il  faisait  les  dissections  et  par  la  manière  lucide  et  savante 
dont  il  révélait  l’admirable  structure  du  corps  humain  ». 
Nous  estimons  que  c’est  là  une  simple  légende.  Palfyn  ne 
subit  pas  à Gand  l’épreuve  prescrite  à celui  qui,  après 
un  stage  de  trois  ans,  aspirait  à devenir  maître  chirurgien. 
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somma,  le  22  décembre  1683,  de  comparaître  aux 
fins  de  s’expliquer  sur  la  provenance  des  squelettes 
qu’il  gardait  chez  lui.  Palfyn  fit  défaut.  Il  n’obtem- 
péra pas  davantage  à trois  autres  citations,  datées 
respectivement  du  5,  du  12  et  du  19  janvier  1684, 
et  il  fut  enfin  condamné  par  contumace  « à cause  de 
sa  désobéissance  » à une  amende  de  6 florins,  et  à 
livrer  au  Collège  les  squelettes  en  question  \ 


I Mr  de  Potter,  dans  sa  Geschiedenis  der  stad  Kortrijk, 
Gand,  1876,  I,  p.  320,  a parlé  le.  premier  de  ce  procès,  mais 
sans  en  connaître  la  cause.  Le  docteur  Alph.  Goffin  {Jean 
Palfyn,  sa  vie,  ses  travaux  ...,  Ixelles-Bruxelles,  1887, 
p.  17)  a entrevu  celle-ci,  bien  qu’il  ait  imparfaitement 
compris  le  texte  du  Resolictie-boek  du  Collège  médical  de 
Courtrai,  sur  lequel  il  se  base.  La  preuve  qu’il  a entrevu 
la  cause  se  trouve  dans  les  passages  suivants  de  son  livre  : 
Da7is  cette  pensée,  il  ...  résolut  de  se  fixer  à Courtrai,  sa 
ville  natale,  où  les  recotnmandations  flatteuses  de  ses  pro- 
tecteurs et  amis  facilitèrent  son  retour,  la  prescription 
ayant  d'ailleurs  couvert  la  répression  du  délit  social  dont  il 
s'était  auparavant  rendu  coupable.  Mais  il  restait  en  sus- 
picion et  notis  allons  voir  comment,  onze  ans  après,  pour  des 
motifs  analogues,  il  ftit  encore  obligé  de  quitter  Courtrai  et 
de  s'établir  à Ypres.  Puis  : Que  signifiait  cette  affaire  du 
squelette.^  Palfyn  s'était-il  de  nouveau  rendu  coupable  de 
profanation  de  cimetière,  ou  voulail-ott  lui  défendre  de  con- 
server à son  domicile  les  os  humains  dont  l'étude  lui  était 
fiécessaire  en  vue  de  la  publication  du  livre  qu'il  préparait 
sur  l'ostéologie  ? La  preuve  que  Mr  Goffin  a mal  compris 

le  texte  du  Resoluiiebock  ressort  de  la  traduction  partielle 
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Palf)Ti,  plutôt  que  de  se  soumettre  à cette  sentence, 
alla  s’établir  à Ypres  avec  sa  femme  et  ses  enfanta. 
Le  31  mars  1686,  il  fut  reçu  dans  cette  ville  comme 
chirurgien.  Nommé  membre  de  la  Chambre  de  mé- 
decine le  30  oct.  1690,  il  obtint  le  20  nov.  suivant 
la  qualité  de  bourgeois  ou  de  poorter.  Parmi  les 
collègues  avec  lesquels  il  fut  en  rapport  à Ypres, 
il  estimait  surtout  Jean  vander  Meersch,  chirurgien 
distingué  attaché  à l’hôpital  de  Notre-Dame. 

Les  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  Palfyn,  s’ac- 
cordent à dire  que,  après  avoir  habité  pendant  quel- 


qu’il  en  donne  : ...  les  directeurs  [du  Collège]  ...le  condam- 
nèrent à une  amende  de  6 florins  à cause  de  son  inobédience 
à s’expliquer  au  sujet  du  squelette  (zynde  scheleion  [sic]  in 
questie).  Mr  Théod.  Sevens  {Jan  Palfyn's  leven,  werkeii 
en  verdiensten,  Courtrai,  1887,  p.  19)  s’est  borné  à repro- 
duire littéralement  le  texte  en  question,  sans  en  tirer  une 
conclusion  quelconque  : Alsoo  voor  de  vierde  niael  in  faute 
blyft  van  te  compareeren,  de  directeurs  condarnneren  hem 
in  de  boete  van  6 guldens,  ter  cause  synder  inobedientie,  die 
hy  volgens  apostille  staende  op  rekwest  van  date  1 Octobre, 
by  schepenen  aen  dito  directeurs  verleent,  schuldig  is;  voorts 
in  't  opbrengen  en  overleveren  synder  scheletten  in  questie. 
Nous  avons  embrassé  sans  hésiter  l’opinion  de  Mr  Goffin. 
Nous  sommes  même  plus  affirmatif,  bien  que  nous  n’attri- 
buions pas  à la  sentence  la  même  portée.  La  sentence 
dit  simplement  que  Palfyn  fut  condamné  à livrer  ses 
squelettes  ; nous  en  concluons  que  d’abord  il  avait  été  cité 
pour  rendre  compte  de  leur  provenance. 
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ques  années  Ypres,  il  alla  s’établir  à Gand.  le 
docteur  Goffin  est  le  seul  qui  ait  fait  ressortir  qu’avant 
de  passer  à Gand,  Palfyn  séjourna  pendant  plus  de 
deux  ans  à Paris.  Cette  longue  absence,  d’après  lui, 
était  la  conséquence  directe  de  la  mort  de  Mar- 
guerite Wallaert,  arrivée  vers  1691,  et  doit  se 
placer  de  1692  à 1693,  avant  le  mariage  en  secondes 
noces  de  notre  anatomiste  avec  Marie  de  Bois. 
Mr  Goffin  ne  connaît  pas  la  date  exacte  du  second 
mariage,  mais  il  rapporte  la  naissance,  en  1694,  d’un 
fils  Palfyn  né  de  Marie.  Ce  fils,  évidemment,  est 
Martin  Palfyn,  que  Mr  Théod.  Sevens  signale 
comme  étant  baptisé  à Ypres,  dans  l’église  de  Saint- 
Pierre,  le  18  sept.  1694. 

Il  semblerait  d’après  les  paroles  du  dr  Goffin  que 
Palfyn,  dans  sa  Nmiwkeurige  verhandeling  van  de 
voornaemjïe  handwerken  der  heelkonst  ...,  désigne 
d’une  façon  précise  la  date  de  ce  séjour  prolongé  à 
Paris.  C’est  une  erreur.  Les  renseignements  que 
Palfyn  donne  sur  lui-même,  feraient  plutôt  croire 
que  ce  fait  eut  lieu  après  son  second  mariage. 
Aucun  d’eux  ne  fait  mention  des  années  1692  et 
1693»  plusieurs  au  contraire  se  rapportent  aux 
années  1694-1697,  et  établissent  que,  pendant  cette 
période,  notre  Courtraisien  visita,  au  moins  une  ou 
deux  fois,  la  capitale  de  la  France. 

Palfyn  déploya  à Paris  (1694-1697)  une  grande 
activité  à se  perfectionner  dans  les  diverses  branches 
de  sa  profession.  Au  Jardin  royal  des  Plantes  il 
assista  trois  années  de  suite  aux  cours  publics  et 


lit'  ' 
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privés  d’ostéologie  de  Duverney,  anatomiste  du 
Roi.  A l’hôpital  de  la  Charité  des  hommes,  il 
suivit  assidûment,  pendant  plus  de  deux  ans,  les 
opérations  de  Georges  Mareschal  h En  1695,  il 
fréquenta,  à la  Chambre  des  chirurgiens  (officiers 
des  maisons  royales),  le  cours  d’anatomie  donné  par 
Claude  Bourdelin,  docteur  en  médecine,  et  par  Jean 
Méry,  chirurgien  chargé  des  démonstrations.  Tout 
le  monde  médical  à Paris  connaissait  cet  homme  de 
45  ans,  qui,  bien  que  praticien  distingué  lui-même 
depuis  20  ans,  s’était  refait  élève  et  se  multipliait 
avec  l’ardeur  d’un  jeune  homme.  Plusieurs  notabi- 
lités de  la  science  se  plaisaient  à encourager  ses 
efforts  et  l’honorèrent  de  leur  amitié.  Il  était  surtout 
lié  avec  Barth.  Saviard,  chirurgien  à l’Hôtel-Dieu, 
de  six  ans  plus  jeune  que  lui,  mais  déjà  un  des  plus 
habiles  opérateurs  de  France.  Ses  rapports  avec 
l’un  des  Verduc  et  avec  François  Tolet  étaient  aussi 
très  fréquents.  Ce  dernier,  le  plus  célèbre  lithoto- 
miste  de  son  temps,  l’invita  souvent  à assister  à ses 
opérations.  Joseph  Duchesne  l’emmena  avec  lui,  un 
jour  du  mois  de  septembre  1695,  au  château  de 
Vincennes,  où  il  devait  opérer  d’une  ascite  une  dame 


1 Trois  de  ces  opérations  méritent  une  mention  spéciale, 
à cause  de  leur  difficulté  et  du  succès  obtenu  ; celle  que 
subirent  aux  parties  sexuelles  deux  enfants  de  huit  à neuf 
ans  le  i^r  et  le  7 juin  1694,  et  celle  pratiquée,  le  19  juin 
suivant,  sur  un  garçon  de  quinze  ans,  qui  souffrait  d’une 
hydrocèle. 
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d’honneur  de  la  maréchale  de  Bellefonds.  Roland- 
Paul  Arnaud  alla  voir,  avec  lui,  un  de  ses  patients, 
un  jeune  écervelé,  gentilhomme  de  Bourgogne,  qui 
le  soir  très  tard  avait  été  mortellement  blessé  dans 
une  rencontre  avec  la  garde  dans  les  rues  de  Paris. 

Après  avoir  fait  ainsi  un  second  stage  à Paris, 
Palfyn  revint  en  Flandre  dans  le  courant  de  l’année 
1697.  Il  alla  s’établir  à Gand,  comme  nous  avons 
vu  plus  haut.  Il  ne  s’était  arrêté  à Ypres,  où  il  avait 
perdu  sa  clientèle  par  suite  de  ses  absences  réitérées, 
que  tout  juste  le  temps  nécessaire  pour  mettre  ordre 
à ses  affaires.  A Gand  il  prit  domicile  au  Marché 
du  Vendredi,  chez  Antoine  Keyaerts,  Quelques  mois 
après  il  adressa  une  requête  au  Roi,  à l’effet  d’obtenir 
le  droit  de  bourgeoisie  et  d’être  admis  à l’exercice 
de  la  chirurgie,  après  l’examen  ordinaire,  mais  sans 
être  astreint  à demeurer  préalablement  pendant  trois 
ans  chez  un  maître-chirurgien  de  la  ville.  Il  espérait 
obtenir  cette  faveur  en  considération  de  son  âge  et 
du  grade  de  maître-chirurgien  qu’il  avait  déjà  obtenu 
à Ypres.  Une  lettre  du  Roi,  du  12  nov.  1697,  lui 
accorda  tout,  avec  cette  restriction  cependant  que 
d’abord  il  devait  entrer  en  jouissance  du  droit  de 
bourgeoisie,  conformément  aux  prescriptions  de  la 
concession  Caroline,  stipulant  une  année  de  séjour 
prenant  cours  à la  date  de  l’inscription  sur  le  livre 
des  bourgeois,  dit  poortersbotick  Les  Échevins  de 


I Cette  requête  est  reproduite  à la  fin  parmi  les  pièces 
justificatives,  sous  le  n»  t. 
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la  Keure,  de  l’avis  conforme  du  Collège  de  méde- 
cine, lui  accordèrent  le  26  novembre  1697,  droit 
de  bourgeoisie,  toujours  moyennant  le  séjour  exigé 
par  l’ordonnance  de  Charles-Quint.  Ce  ne  fut  que 
le  13  janvier  1698  qu’il  obtint,  en  réponse  à une 
nouvelle  requête  ^ au  Roi,  l’exemption  de  cette  der- 
nière stipulation.  Il  passa  son  examen  3 le  18  février 
suivant,  et  le  20  il  fut  enfin  proclamé  maître-chirur- 
gien. 

Son  séjour  à Gand,  de  1697  jusqu’à  sa  mort,  est 
la  période  la  plus  brillante  de  sa  carrière.  C’est 


1 La  demande  de  Palfyn,  adressée  aux  Échevins  se 
trouve  sous  le  n°  2.  L’extrait  de  l’acte  de  naissance  de 
Palfyn  et  l’attestation  d’orthodoxie  qui  accompagnaient 
la  requête,  portent  le  no  3;  la  réponse  des  Échevins  de  la 
Keure,  le  no  4. 

2 Aug.  Voisin,  de  Mersseman,  Fr.  de  Potter  et  Th.  Se- 
vens  prétendent  qu’à  la  date  du  13  janvier  1698,  le  Roi 
accorda  à Palfyn  la  dispense  du  stage  de  trois  ans.  Ils 
citent  les  lignes  suivantes  comme  étant  un  passage  de  la 
requête  envoyée  par  Palfyn  à ce  sujet  : Ende  dat  Iiy  met 
syne  famille  niet  en  sonde  connen  subsisteren  by  aldyen  hy 
in  den  cours  van  het  voorseyt  jaer  niet  en  sonde  vermogen 
te  doen  de  exercitie  ende  functie  vau  eenen  chirurgyn-bar- 
bier,  tôt  daer  toe  dat  hy  in  de  onmacht  zoude  voesen  van  de 
voorts  wooninge  voor  den  tyd  van  een  jaer  te  connen  conti- 
ntieren,  als  elders  syne  siibsistentie  moetende  gaen  soeken ... 
La  requête  et  l’apostille  reproduites  au  no  5 prouvent 
qu’ils  ont  fait  erreur. 

3 Voir,  pour  sa  demande  d’admission  à l’examen,  etc., 
no  6 des  pièces  à l’appui. 


alors  que  par  la  publication  de  ses  écrits,  sa  réputa- 
tion se  répandit  non  seulement  en  Belgique,  mais 
aussi  en  Hollande,  en  France  et  en  Allemagne.  En 
1701,  il  publia  à Gand,  chez  J.  Danckaert,  son  pre- 
mier ouvrage  : Nieuwe  osteologie fruit  de  ses 
expériences  personnelles,  et  de  ses  études  sous  la 
direction  de  Duverney  au  Jardin  du  Roi  a Paris. 
Il  s’était  rendu  en  personne  à Louvain  pour  sou- 
mettre son  manuscrit  à l’approbation  du  Collège 
de  médecine  de  l’Université,  et  pour  lui  prouver, 
par  des  expériences,  le  bien  fondé  de  sa  doctrine  sur 
les  fonctions  des  cavités  de  l’os  frontal,  de  l’os 
sphénoïde  et  des  os  maxillaires.  Ces  fonctions  n’ont 
pas  été  découvertes  par  lui,  comme  quelques-uns 
l’ont  prétendu.  Lui-même,  dans  son  livre,  avoue  que 
d’autres  auteurs  en  avaient  parlé  avant  lui;  il  reven- 
dique simplement  l’honneur  d’avoir  le  premier 
traité  cette  question  en  détail. 

Le  28  avril  1703,  deux  enfants  réunis  par  les 
parties  inférieures  du  tronc  étant  venu  à naître  a 
Gand,  les  Échevins  de  la  Keure  désignèrent  Palfyn 
pour  faire  la  dissection  de  ces  monstres.  Il  s’acquitta 
de  sa  tâche  avec  une  rare  habileté,  en  présence  du 
Magistrat,  du  Collège  de  médecine  et  des  princi- 
paux médecins  et  chirurgiens  de  la  ville  ^ Au  mois 


I Le  Magistrat  de  la  ville  de  Gand  fit  faire,  probable- 
ment par  Jean  van  Cleef,  un  tableau  représentant  ces  deux 
enfants  monstrueux,  et  le  fit  placer  dans  la  chambre  du 
Collège  de  médecine.  Ce  tableau  fut  remis  en  1847 


II 


de  mai  suivant  il  fut  invité,  avec  Verhulst,  médecin, 
et  Philippe  Timmerman,  maître-chirurgien,  à exa- 
miner un  autre  nouveau-né  contrefait,  qui  offrait 
une  imperforation  de  l’anus  et  du  vagin  et  une 
double  matrice.  L’enfant  étant  mort  quelques  jours 
après,  ce  fut  encore  lui  qu’on  chargea  d’en  faire 
l’examen  anatomique  en  présence  de  ses  confrères. 
Sa  description  de  ces  trois  monstres  parut  dans  le 
courant  de  l’année,  accompagnée  de  deux  certificats 
signés  par  quelques  praticiens  gantois.  En  1708, 
Palfyn  donna  au  public  la  Description  anatomique 
des  parties  de  la  femme  qui  servent  à la  génération..., 
avec  la  traduction  française  de  l’ouvrage  de  For- 
tunato  Liceti  sur  les  monstres,  et  la  traduction  de 
la  description  des  trois  enfants  monstrueux  dont 
nous  avons  parlé. 

Ses  succès  comme  auteur  et  comme  praticien  lui 
frayèrent  l’accès  aux  emplois  publics.  Après  avoir 
subi  devant  le  Collège  de  médecine  l’examen  de 
maître-chirurgien  juré  il  fut  attaché  par  le  Magis- 

l’Administration  communale  à la  Société  de  médecine  de 
Gand.  Encore  aujourd’hui  il  orne  la  salle  des  séances  de 
la  Société,  à l’étage  de  l’ancien  Conservatoire  de  musique, 
à côté  de  l’Hôtel  de  ville. 

I Palfyn  eut,  à la  suite  de  son  examen,  des  difficultés 
avec  le  Collège  de  médecine.  Il  était  tenu  comme  tous  les 
maîtres-chirurgiens  jurés  nouvellement  admis,  en  vertu 
d’une  coutume  constante,  d’offrir  aux  membres  du  jury 
une  petite  collation  le  soir  même  de  son  admission,  puis 
de  les  inviter  quelques  jours  après  à un  régal.  Il  donna 
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trat  à l’École  de  chirurgie  comme  lecteur  d’ostéo- 
logie  et  de  médecine  opératoire.  Ses  cours  se  don- 
naient de  Pâques  à la  Toussaint,  tous  les  mardis, 
à onze  heures  du  matin  ^ Ses  appointements  étaient 
de  200  florins,  ou  33  1.  de  gros,  6 esc.  et  8 den. 
Le  28  septembre  1713,  ils  furent  portés  par  les 
Échevins  de  la  Keure,  sauf  approbation  de  l’Em- 
pereur, à 400  florins,  en  considération  de  ce  qu’en 
réalité  il  donnait  deux  cours  qui  n’avaient  rien  de 
commun  entre  eux.  L’approbation  fut  accordée  pour 


la  collation,  mais  refusa  le  régal.  Le  Collège  le  cita  de  ce 
chef  en  justice.  Nous  ne  connaissons  pas  l’issue  de  l’affaire. 
La  plainte  du  Collège  figure  à la  fin,  sous  le  n®  8. 

I En  1710,  Palfyn  porta  plainte,  devant  les  Échevins 
de  la  Keure,  contre  Pierre  et  François  de  Pape,  dont  le 
dernier  était  un  de  ses  élèves.  François,  au  lieu  de  s’asseoir 
sur  les  bancs  des  élèves,  avait  pris  place  sur  les  chaises 
réservées  aux  docteurs  en  médecine  et  aux  maîtres-chi- 
rurgiens. Sommé  par  Palfyn  de  se  mettre  sur  les  bancs, 
il  s’y  refusa.  Aux  deux  séances  suivantes,  il  s’assit  de  nou- 
veau sur  une  chaise  et  de  plus' garda  son  chapeau,  malgré 
les  réclamations  du  « lecteur  ».  Palfyn  s’adressa  aux  Êche- 
vins  de  la  Keure  pour  mettre  à la  raison  l’élève  récalcitrant 
soutenu  par  son  frère,  maître  chirurgien.  La  sentence 
n’est  pas  connue.  L’avis  émis  par  le  Collège  de  médecine 
porte  que  le  défendeur  n’avait  pas  le  droit  d’occuper  une 
chaise,  qu’il  pouvait  cependant  garder  son  chapeau,  tout 
en  ne  se  départissant  pas  du  respect  dû  au  « lecteur  ».  La 
plainte  de  Palfyn,  la  réponse  insolente  des  défendeurs  et 
l’avis  du  Collège  de  médecine,  toutes  pièces  très  curieuses, 
sont  reproduites  à la  fin,  sous  les  nos  g,  10  et  ii. 
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un  terme  de  trois  ans,  et  dans  la  suite  elle  fut  plu- 
sieurs fois  renouvelée 

Appelé  aux  fonctions  de  lecteur,  Palfyn  donna 
ses  leçons  et  pratiqua  son  art  avec  un  égal  succès. 
Comme  chirurgien  sa  réputation  s’était  étendue  au 
loin.  Ses  collègues  recouraient  fréquemment  à ses 
lumières  dans  des  cas  spéciaux.  Toutes  ces  occu- 
pations ne  l’empêchèrent  cependant  pas  de  se 
livrer  à des  études  approfondies.  De  1710  à 1726, 
il  fit  paraître  successivement  la  Nauwkeurige  ver- 
handeliug  van  de  voornaemste  handwerken  der  heel- 
konst Leiden,  1710,  in-40;  De  besondere  Jieel- en 
genees-konst  der  oog-siekten.  In't  frans  bejchreven  door 
. den  feer  srvaren  heer  Mr.  Antoine  ...  en  vertaald 
door  Johan  Palfyn  ...,  Leiden,  1714,  in-40;  Heel- 
konstige  ontleeding  van  ’s  menschen  ligchaem,  Leiden, 
1718,  in-8°;  et  Anatomie  dti  corps  humain,  avec  des. 
remarques  utiles  aux  chirurgiens  dans  la  pratique  de 
leurs  opérations  Paris,  1726,  in-80. 


I Palfyn  jouit  certainement  de  cette  faveur  jusqu’en 
1720.  Dans  le  cours  de  cette  année,  il  adressa  au  Magistrat 
de  Gand  une  requête  pour  demander  le  renouvellement  de 
l’augmentation,  dont  il  jouissait  depuis  plusieurs  années. 
Le  Collège  de  médecine,  consulté  par  les  Echevins  de  la 
Keure,  émit  le  5 juillet  1720  un  avis  favorable  (no  13  des 
pièces  justificatives),  mais  ajouta  qu’il  y avait  lieu  de 
charger  le  même  Palfyn,  sans  rémunération  spéciale, 
des  fonctions  de  pestmeester.  Palfyn,  selon  toute  proba- 
bilité, vit  sa  requête  bien  accueillie,  car  il  occupa,  au 
rapport  de  quelques  biographes,  la  place  de  pestmeester 
pendant  un  terme  assez  long. 
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Le  besoin  de  se  tenir  au  courant  de  la  science, 
aussi  bien  que  la  nécessité  de  soigner  la  publication 
de  ses  œuvres,  le  conduisit  à plusieurs  reprises  â 
l’étranger.  Il  visita  la  Hollande  en  1709,  1716, 
1723,  1724  et  1725.  Il  y fit  la  connaissance  de, 
Bleyswyk  et  de  Leeuvvenhoek,  l’un  lecteur  en  ana- 
tomie et  chirurgie,  l’autre  naturaliste  à Delft,  de 
Fréd.  Ruysch,  anatomiste  à Amsterdam,  de  Herm. 
Boerhaave,  Bern.-Siegfr.  Albinus  * et  Godefr. 
Bidloo,  tous  les  trois  professeurs  à l’université  de 
Leiden,  le  premier  de  médecine,  le  second  d’anato- 
mie, le  troisième  d’anatomie  et  de  médecine.  Il  y 
rencontra  aussi  l’allemand  Laurent  Heister,  et  le 
jeune  Albert  von  Haller,  de  Berne,  qui  étudiait 
alors  à Leiden  et  qu’il  devait  revoir  plus  tard  à 
Paris.  Il  fit  le  voyage  de  Paris  jusqu’à  cinq  fois 
entre  les  années  1718  et  1726,  bien  qu’il  eût  à la 
première  de  ces  dates  68  ans,  et  76,  à la  seconde. 
C’est  ainsi  que  le  23  septembre  1721,  invité  « avec 
un  grand  nombre  de  célèbres  médecins  et  anato- 
mistes »,  il  assista  à une  démonstration  du  cerveau 
par  Duverney,  au  Jardin  royal  des  Plantes.  C’est  de 
cette  même  époque  que  datent  ses  relations  avec 
Morand,  fils,  chirurgien  de  l’hôpital  des  Invalides 
et  de  la  Charité,  et  avec  César  Verdier,  chirurgien- 
juré  et  démonstrateur  en  anatomie 


1 Mr  Sevens  cite  à tort  le  père  de  Bern.-Siegfr.,  Bern. 
Albinus,  né  à Dessau  en  1653,  mort  à Leiden  en  1721. 

2 Contrairement  à l’opinion  de  plusieurs  auteurs,  nous 
croyons  que  Palfyn  n’a  jamais  été  en  Angleterre  ni  en 
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En  1727,  J. -Antoine  van  Breughel,  licencié  en 
médecine,  ayant  donné  sa  démission  comme  profes- 
seur d’anatomie,  Palfyn  demanda  ^ aux  échevins  de 
la  Heure  d’être  investi  de  ces  fonctions,  aux  appoin- 
tements ordinaires,  et  sous  condition  que  la  fourni- 
ture des  cadavres  serait  à la  charge  du  Collège  de 
médecine,  comme  pour  ses  leçons  de  chirurgie.  Les 
Échevins  lui  accordèrent  la  place  le  17  novembre 
1727.  Est-ce  la  passion  de  la  science  et  l’ambition, 
ou  bien  le  besoin  qui  l’amenèrent  à prendre  ainsi  à 
l’âge  de  77  ans  une  nouvelle  charge  ? Nous  l’igno- 
rons. Nous  savons  tout  aussi  peu  jusqu’à  quand  ses 
forces  lui  permirent  de  s’acquitter  de  ses  fonctions. 
L’état  des  comptes  de  la  ville  de  Gand,  de  l’année 
1731»  présentée  le  ii  mars  1734,  nous  apprend 
qu’à  la  fin  de  sa  vie,  il  jouissait  d’une  pension  de 


Allemagne.  Voisin,  de  Potier  et  autres  ont  conclu  de  ses 
relations  avec  Heister,  Ruysch  et  von  Haller  qu’il  visita 
ce  dernier  pays.  Mais  Ruysch  était  hollandais,  von  Haller 
était  suisse,  et  Heister,  qui  en  réalité  était  de  Francfort, 
fit  sa  connaissance,  comme  les  deux  autres,  en  Hollande. 
Voisin  et  Burggraeve  affirment  que  Palfyn  « parcourut  à 
pied  les  universités  les  plus  renommées  de  l’Angleterre  ». 
Probablement  eux  aussi  se  sont  laissé  induire  en  erreur 
par  les  rapports  de  Palfyn  avec  Woolhouse,  médécin  du 
roi  d’Angleterre,  Jacques  IL  Or,  ces  rapports,  qui  parais- 
sent se  réduire  à un  simple  échange  de  lettres,  datent  de 
l’époque  où  Woolhouse  vivait  en  France,  en  exil  avec 
son  maître  à la  suite  de  la  révolution  de  1688. 

I La  requête  est  reproduite  ci-après,  sous  le  no  14. 


loo  florins  de  Brabant,  probablement  sa  retraite. 
C’était  bien  peu  pour  un  homme  qui  s’était  littérale- 
ment dévoué  pour  le  bien  public.  Aussi  plusieurs 
auteurs  prétendent  qu’il  mourut  sur  la  paille,  dans 
le  dénûment  le  plus  complet,  abandonné  et  oublié. 
Cette  affirmation  se  rencontre  pour  la  première  fois 
sous  la  plume  d’un  médecin,  P.  de  Brabant,  auteur 
d’un  poème  en  l’honneur  de  Palfyn. 

Hy  Jlierf  op  Jtroo  ! en  onbeloont,  vergeten 

Hy  moejl  zyn  Boekzaal  zelfs  verkoopen,  wild’ Hy  eten. 

C’est  le  poète  qui  parle.  Il  a voulu  assurément 
faire  ressortir , sous  des  couleurs  un  peu  vives, 
la  disproportion  qui  existait  entre  les  mérites  de 
Palfyn  et  la  modicité  de  ses  ressources.  Depuis 
des  années,  Palfyn  jouissait  auprès  du  Magistrat 
de  toute  la  considération  qui  pouvait  alors  s’attacher 
à ses  modestes  fonctions,  et  il  est  peu  probable 
que  ces  bonnes  dispositions  aient  subitement 
changé  à la  fin  de  sa  vie.  Il  fut  inhumé,  dit-on, 
d’après  ses  dernières  volontés  au  cimetière  de  Saint- 
Jacques,  du  côté  du  Marché  au  lin,  où  l’on  enterrait 
les  pauvres.  C’est  là  le  désir  d’une  âme  humble  et 
pieuse  plutôt  que  d'un  homme  s’éteignant  dans  la 
misère.  Six  ans  plus  tard,  l’une  de  ses  filles,  Jacque- 
line Palfyn,  veuve  de  Jean-Baptiste  van  Ackere, 
demeurant  Quai  au  bois,  légua  par  testament  du 
2 sept.  1736,  deux  petites  rentes  à l’église  de  Saint- 
Martin,  ou  elle  voulait  être  enterrée.  Ceci  encore 
nous  fait  croire  que  les  derniers  jours  de  Palfyn 
furent  préservés  du  dénûment. 
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Palfyn  mourut  le  21  avril  1730,  à l’âge  de  quatre- 
vingts  ans  environ  ^ En  1783  le  Collège  de  médecine 
de  Gand  lui  érigea  dans  l’église  de  Saint-Jacques 
un  modeste  cénotaphe.  Celui-ci  fut  inauguré  le 
Il  février  1783  Encastré  dans  le  dernier  pilier 


1 Le  registre  des  décès  de  la  paroisse  de  St- Jacques  de 
Gand,  années  1720-1747,  aujourd’hui  déposé  dans  les  bu- 
reaux de  l’état  civil  de  Gand,  ne  contient  aucun  acte  où 
figure  le  nom  de  Palfyn.  A la  date  de  sa  mort,  nous  trou- 
vons : Den  21  april  173O)  puis  une  désignation  de  rue  : 
Cailler straete.  La  place  réservée  à l’acte  de  décès  n’est  pas 
remplie.  C’est  là  une  omission  singulière.  En  feuilletant  le 
même  registre,  nous  avons  rencontré  d’autres  négligences 
semblables.  Nous  avons  tout  lieu  de  supposer  cependant 
que  la  place  restée  en  blanc  à la  date  du  21  avril  1730 
était  destinée  à recevoir  la  mention  du  décès  de  Palfyn  et 
que  celui-ci  mourut  dans  une  maison  située  dans  la  Kam- 
vierstraat  (rue  des  brasseurs),  improprement  nommée 
actuellement  rue  des  peignes. 

Il  n’est  pas  prouvé  que  Palfyn  ait  habité  la  rue  du 
Vieux-bourg,  ainsi  qu’on  l’a  dit  quelquefois. 

2 Plusieurs  écrits  furent  publiés  à l’occasion  de  l’inau- 
guration du  cénotaphe  : «,  Lofspraak  van  den  alom  be- 
ruchten  Jan  Palfyn,  heelmeester  en  lecraer  in  de  zelvc 
konf t binnen  de  stad  Gend,  uitgesproken  door  Martinus 
Adolphus  Van  Diiercn,  gcnees-heer,  ter  gelegenhcid  der 
Ujk-plechtigheden  en  oprechting  zijns  praalgrafs  door  de 
bnrger-vaderen  der  genees-  hcel-  en  artzenij-htnde,  binnen 
de  herderlijke  kerk  van  den  H.  Jacob,  den  ii  van  sprokkel- 
niaand  M.  D.  CC.  LXXXIII . Éloge  du  tre s-renommé  Jean 
Palfyn,  ...  proclamé  par  Martin  Adolphe  Van  Ducren  ..., 
Gand,  J.-E.  vander  Schueren,  s.  d.,  in-40,  texte  néerl. 


gauche  de  la  nef  principale,  il  représente  un  obé- 
lisque en  marbre  noir,  sur  lequel  se  détache  en 
blanc  un  forceps  entre  deux  rameaux  de  chêne.  Sur 
la  base  se  lisait  d’abord  l’inscription  : 

D.  O.  M. 


avec  traduction  française  à côté  ; orné  d’une  figure  gravée 
par  J.-L.  Wauters  et  représentant  la  tombe;  /?,  Éloge  de 
Jean  Palfyn,  chirurgien  et  professeur  en  chirurgie pro- 
noncé par  M.  Van  Dueren,  ...  à Poccafion  du  mausolée  qui 
lui  fut  érigé  ...  le  il  février  (sic)  M.  D CC.  LXXXIII.  en 
préfence  de  son  Alteffe  M onf eigneur  le  prince  de  Lobkowitz 
evêque  (sic)  de  Gand  ...  traduit  par  M,  Les  Broussart, 
profeffeur  de  rhétorique  au  Collège  royal Gand,  P. -F. 
Cocquyt,  s,  d.,  in-40,  traduction  différente  de  celle  qui 
accompagne  la  Lofspraak]  y,  Gedigt  ter  gelegendheid 
der  opregting  van  het  praalgraf  van  M^-  Jan  Palfyn,  ... 
dezen  1 1 . februarius  1783 . . . , Gand,  J osse Begyn,  s.  d. , ln-40, 
poème  néerlandais  par  P.  de  Brabant;  cf.  Stances,  faites  à 
l'occasion  du  mausoleé,  érigé  à la  mémoire  du  célébré  (sic) 
anatomiste  Jean  Palfyn,  par  Mr-  P,  de  Brabant  membre  de 
la  Société  de  médecine  de  Paris.  Traduites  en  fraticais  (sic), 
Gand,  ve  S.  Somers,  s.  d.,  in-40,  traduction  du  Gedigt  qui 
précède;  s,  Opheldering  der  wel-luidende  en  aanbelangende 
lof-spraak  van  Jan  Palfyn,  beriigten  ontleed-kundigen,  in 
het  licht  gegeven  door  den  zeer  geleerden  en  welgeoeffcnden 

■ M artimis  Adolphtis  van  Dueren...,  Gand,veS.  Somers, 
s.  d.,  in-40,  commentaire  satirique  de  la  Lofspraek  de  van 
Dueren;  Ç,  Gedigt  aan  PB-  Johannes  Palfyn,  berugten 
ontleeder  en  wond-heeler  toen  zyn  prael-graf,  vyftig  jaren 
na  zyne  dood  was  opgeregt ...,  Gand,  vo  S.  Somers,  s.  d., 
poème  par  J. -B.  Vervier. 

Toute  la  série  de  ces  pièces  se  trouve  à la  bibliothèque 
de  l’université  de  Gand. 
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Et  Piis  Manibvs  ||  Joannis  Palfyn  ||  Scripiis 
Anatomicis  Et  Chinirgicis  j]  Per  Europam  Clari. 
Obiit  Die  7 1|  Febru^'P  1733.  Ætatis  Suce  78.  ||  Posuit 
CoUegiiim  Medicum  ||  Gandavense  MDCCLXXXIII 
mais  elle  a été  effacée  depuis,  probablement  parce 
que  la  date  de  la  mort  et  l’âge  étaient  inexactement 
indiqués.  Dans  le  courant  de  la  même  année  1783, 
le  Collège  de  médecine  ouvrit  des  listes  de  sous- 
cription ^ pour  élever  à l’anatomiste  une  tombe  plus 
digne  de  la  ville  où  il  avait  vécu  pendant  trente-trois 
ans.  Le  nouveau  monument,  de  dimensions  beau- 
coup plus  grandes,  fut  placé  dans  la  même  église, 
en  face  du  premier.  Il  représente  une  femme  ver- 
sant des  pleurs  sur  une  tombe.  Il  porte  l’inscription  : 

D.  O.  M. 

Et  Immortali 
Palfini  Genio. 

Cura' 

Collegii  Medici  Huius  Urbis 
Ære  Et  Munificentia 
Plurium 

Bonartim  Artium  Reniuneratoriim 
Erectum  Anno  1784. 

C’est  l’œuvre  du  sculpteur  Charles  van  Poucke. 


I Ces  listes  sont  conservées  à la  bibliothèque  de  l’uni- 
versité de  Gand.  L’une  porte  les  signatures  des  notabilités 
laïques  et  des  membres  du  Collège  de  médecine;  l’autre 
celle  de  l’évêque  de  Gand  et  de  quelques  membres  du 
clergé.  Les  sommes  souscrites  varient  de  une  couronne 
à six  doubles  souverains. 

Les  noms  des  souscripteurs  sont  reproduits  à la  fm  des 
pièces  justificatives. 
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Palfyn,  comme  savant,  a été  jugé  très  différem- 
ment, selon  que  ses  juges  étaient  des  étrangers 
ou  des  compatriotes.  Le  titre  d’inventeur  du  forceps 
ne  saurait  plus  lui  être  sérieusement  contesté.  La 
place  qui  lui  revient  dans  l’histoire  de  la  chirurgie, 
n’est  pas  encore  déterminée.  Ceux  qui  se  sont  occu- 
pés de  cette  question,  n’ont  que  trop  souvent  été 
égarés  par  d’injustes  préventions  ou  par  un  enthou- 
siasme inconsidéré.  Il  serait  téméraire  de  notre  part 
de  vouloir  mieux  faire  qu’eux  avec  l’amour  de  la 
vérité  pour  unique  guide.  L’homme  du  métier  seul 
peut  entreprendre  l’étude  comparative,  indispensa- 
ble, des  œuvres  de  Palfyn  et  de  ses  contemporains. 

Voir,  sur  la  vie  et  les  œuvres  de  Palf)^,  les 
pièces  publiées  à l’occasion  de  l’inauguration  de  sa 
tombe,  puis  : Paquot,  mémoires,  XVIII,  pp.  27g- 
284;  (A.  Voisin),  notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de 
Jean  Palfyn,  Gand,  1827  (tirage  à part  du  Messager 
des  sciences,  1827-28,  pp.  131-151,  avec  un  fac-similé 
d’un  autographe  de  Palfyn,  une  figure  de  la  plus 
grande  des  deux  tombes,  et  la  représentation  de  la 
maison  du  Vieux-bourg  que  quelques-uns  prétendent 
à tort,  avoir  été  habitée  par  notre  chirurgien);  Eloy, 
dictionnaire  hist.  de  la  médecine  ancienne  et  moderne, 
Mons,  1778,  III,  p.  450  et  451;  Dictionaire  {sic) 
des  sciences  médicales.  Biographie  médicale,  Paris, 
1820-25,  VI,  pp.  349  et  350;  Dezeimeris,  diction- 
naire hist.  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,  Paris, 
1828-39,  III,  2^  partie,  pp.  660  et  661;  Broeckx, 
essai  sur  l'histoire  de  la  médecine  belge,  Gand,  1837, 
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pp.  igi  et  301  (avec  le  portrait  de  Palfyn,  gravé 
sur  cuivre  par  Ch.  Onghena);  J.  de  Mersseman, 
notice  sur  Jean  Palfyn,  Bruges,  1844,  (notice  réim- 
primée dans  les  Analectes  médicaux  du  docteur  de 
Meyer,  Bruges,  1851,  pp.  171-212);  Goethals, 
lectures  relatives  à l'hist.  des  sciences,  des  arts  ..., 
Bruxelles,  1837-38,  II,  pp.  229-249  (avec  un  por- 
trait sur  cuivre);  Biographie  des  hommes  reniar- 
quables  de  la  Flandre  Occidentale,  II,  pp.  38-79; 
Annales  de  la  société  d’émulation  ...,  Bruges,  1845, 
2e  série,  t.  III,  p.  309;  Burggraeve,  cours  théorique 
et  pratique  d’anatomie,  Gand,  1840,  pp.  351-359; 
Vrouw  van  Ackere,  née  Marie  Doolaeghe,  Palfyn, 
vaderlandsch gedicht,  Gand,  1849;  Prud.  van  Duyse, 
Palfyn,  poème  national,  traduit  du  flamand  de  Mme 
van  Ackere,  Gand,  s.  d.;  Kervyn  de  Volkaersbeke, 
les  églises  de  Gand,  Gand,  1858,  II,  pp.  27  et  28; 
Hipp.  Kluyskens,  les  hommes  célèbres  dans  les  scien- 
ces et  les  arts,  Gand,  1859,  II,  pp.  275-282  (avec 
une  médaille  à l’effigie  de  Palfyn);  Hoefer,  nouvelle 
biographie  générale,  XXXIX,  coll.  84  et  85;  Mi- 
chaud,  biographie  universelle,  XXXII,  pp.  12  et 
13  ; Frans  de  Potter,  geschiedenis  der  stad  Kortrijk, 
Gand,  1873-76,  IV,  pp.  317-339  (avec  un  portrait 
lithographié  par  Flor.  van  Loo);  Dr  Alph.  Goffin, 
Jean  Palfyn,  sa  vie,  ses  travaux  ...,  Ixelles-Bruxelles, 
1887  (avec  un  portrait);  Théod.  Sevens,  Jan  Pal- 
fyn’s leven,  werken  en  verdiensten  naar  vclerlei  bronnen 
bewerkt,  Courtrai,  1887. 
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Pièces  justificatives  et  documents  presque  tous 

INÉDITS  CONCERNANT  JeAN  PALFYN. 

1697.  I. 

Opt  vertooch  gedaen  aenden  Coninck  van  wegen  Jan  Palfijn, 
gebortich  van  Corterijcke,  dat  hij  nu  beth  dan  een  jaer  heeft  ge- 
woont  binnen  sijne  Majesteijts  stadt  van  Ghendt,  met  intentie  van 
inde  selve  altijt  te  blijven,  dan  alsoo  hij  omme  te  connen  subsisteren 
geerne  binnen  de  voorn.  stadt  soude  worden  geadmitteert  als  chirur- 
gijn-barbier,  soo  bevindt  hij  hem  t’obsteren  d’ordonnantien  ende 
statuten  gemaeckt  bij  de  Weth  der  voors.  stadt  van  Ghendt  op  het 
faict  vande  medecijne  ende  chirurgie  i,  als  te  weten,  dat  den  gonen 
willende  meester  geadmitteert  worden  inde  selve  chirurgie,  eerst 
ende  alvooren  moet  woonen  met  eenen  vrijen  meester  den  tijt 
van  drije  jaeren,  v’an  gelijcken  dat  hij  moet  wesen  poorter,  ende 
om  de  voordeelen  vande  selve  poorterije  t’acquireren  aldaer  woonen 
een  jaer,  ende  dat  den  vertoonder  niet  wel  mogelijck  en  is  aende 
selve  drije  jaerighe  wooninge  te  volcommen,  mits  hij  is  hebbende 
den  ouderdom  van  entrent  de  veertich  jaeren,  oock  dat  hij  als 
meester  is  geadmitteert  inde  selve  chirurgie  binnen  de  stadt  van 
Iperen,  ende  bij  dien  niet  en  soude  convenieren  te  gaen  woonen 
bij  eenen  meester  als  leer-jonghen,  oorsaecke  hij  sijne  Ma.t  heeft 
gebeden  hem  te  willen  dispenseren  vande  voorn.  leer-jaeren  bij 
de  voorn.  statuten  gerequireert,  mitsgaeders  te  consenteren,  dat  hij 
sal  mogen  worden  poorter  der  voorn.  stadt  van  Ghendt,  niettegen- 
staende  hij  over  vijff  jaeren  gewoont  heeft  binnen  de  voorn.  stadt 
van  Iperen,  ende  eensweechs  te  dispenseren  van  het  voors.  jaer 
wooninghe,  ende  insgelijcx  t’ordonneren,  dat  hij  sal  geadmitteert 
worden  als  chirurgijn-barbier,  mits  voldoende  aen  het  examen  ende 
preuve  bij  de  voorn.  statuten  gestatueert,  hem  danof  verleenende 
acte  in  forme.  Sijne  Ma.t  t’gone  voors.  is  overgemerckt,  ende  daerop 
gchadt  het  advis  van  Schepenen  vander  Keure  der  stede  van  Ghendt, 
genegen  wesende  ter  bede  ende  begeerte  vanden  voorn.  Jan  Palfijn 
suppliant,  heeft  den  selven  gedispenseert,  gelijck  sij  dispenseert  bij 
desen,  int  regard  vande  voors.  drije  leer-jaeren  te  voldoen  bij  eenen 
vrijen  meester  te  gaen  woonen,  mitsgaeders  geconseuteert  dat  hij 
tôt  de  poorterije  der  stadt  Ghendt  sal  worden  aenveert,  ordonne- 
rende  aende  heuversten  ende  geswooren  vande  voormelde  nceringe, 
van  hem  suppliant  te  admitteren  tôt  het  examen  ende  preuve,  ende 


I Dans  plusieurs  actes  les  mots  chirurgie  et  chirurgijn  sont  ortho- 
graphiés chirugie  et  chirngijn.  Nous  avons  rétabli  1 r là  où  il  était 
omis. 
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de  selve  behoorelijck  gedaen  sijnde , oock  tôt  den  vrijdom  vande 
neeringe,  benevens  d'andere  supposten,  behaudens  daertoe-alvcoren 
babil  sijnde  met  de  acquisitie.  vande  poorterije  der  selver  stede, 
ende  met  naer  date  van  opschrijvinge  ten  poortersboecke  aldaer 
gewoont  te  hebben  een  jaer,  tijdt  bij  de  Concessie  Caroline  der 
selver  stede  geprescribeert  om  de  privilegien  ende  voordeelen  vande 
poorterije  te  connen  ende  mogen  genieten,  ordonnerende  aen  aile 
de  gone  dien  dit  aengaen  mach,  hun  hier  naer  te  reguleren. 

Gedaen  tôt  Brussel  den  twelfsten  november  1697. 

J.  H.  Snellinck. 


1697. 


IL 


Aen  myn  Ed.  Heeren 
Schepenen  vander  Keuren. 

Supplierende  verthoont  reverentelyck  Jan  Palfyn,  filiùs  Gillis, 
gheboortich  tôt  Cortrycke  van  catholycke  audders,  soo  dies  bJyckt 
met  het  extraict  baptismael  ende  de  certificatie  vanden  heere  pastor 
vande  parochiale  kercke  van  Stc  Marten  aldaer,  dat  hy  nu  eenighe 
maenden  alhier  binnen  deser  stadt  heeft  ghewoont  op  de  vrydach- 
merct,  ten  huyse  van  Anthone  Keyaerts,  met  meynynghe  van  poorter 
te  bedyden,  ende  alsoo  hy  daer  toe  geerne  saude  worden  ghead- 
mitteert,  soo  heeft  hy  gheraedich  ghevonden  hem  t’addresseren  aen 
myne  voornoemde  Edele  Heeren, 

Biddende  de  selve  beliefve  ghedient  te  wesen  den  suppliant 
t’admitteren  als  poorter  deser  stadt,  omme  naer  dien  hy  alhier 
ghewoont  sal  hebben  den  tyt  van  een  jaer  inghevolghe  vande 
Concessie  Caroline,  te  gauderen  ende  jouisseren  vande  rechten  ende 
preeminentien  neffens  aile  andere  poorters,  ende  hem  danof  te  leve- 
ren  acte  ia  forma,  te  meer  de  Majesteyt  heeft  gheconsenteert  dat 
den  suppliant  tôt  de  selve  poorterye  sal  worden  gheadmitteert  per 
acte  vanden  xii.cn  novembre  1697.  Twelck  doende,  &c. 

Smedts. 


(Apostille). 

Fiat  acte  ut  petitur. 

Actum  in  het  Collegie  den  xxvi.en  g.ber  1697.  P.  Papejans. 


1673. 


III.  (A  imexe  de  la  pièce  précédente). 


Extractum  ex  registre  baptismali  ecclesiae  parochialis  Sancti 
Martini  num.»  9.0  jn  quo  sub  annum  Domini  millesimum  sexcen- 
tesimum  quinquagesimum  mense  novembri  habetur  inter  alia  id 
quod  sequitur. 
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Vigesimâ  octavâ  baptisata  proies  Ægidij  Palfin  et  Margaretae  de 
Roore,  nomine  Joannes,  suscepta  a Jeanne  de  Rore  et  Marga- 
reta  VVinnebroot. 

Concordat  cum  original!  registre 
quod  attester  bac  g.  februarij  1673. 

L.  ScHAERTs  pbr 

pastor  ecclesiae  S.  Martini  præfati. 

Item  tester  præfatos  Ægidium  Palfin  et  Margaretam  de  Rore 
fuisse  veros  ac  legitimos  conjuges,  adeoque  Joannem  exinde  natum 
esse  legitimum,  et  quamdiu  Cortraci  egit  fuisse  cultorem  ortho- 
doxae  fidei,  moribusque  probatis. 

Actum  ut  supra. 

L.  SCHAERTS. 

1697.  IV. 

Schepenen  vander  Keure  en  de  Raedtder  stadt  van  Ghendt,ghesien 
de  requeste  aen  hemlieden  ghepresenteert  bij  Jan  Palfijn,  filius 
Gillis,  ghebooren  binnen  de  stadt  van  Cortrijek,  versouckende 
daerbij,  omme  te  moghen  poorter  bedijden,  ende  ghenieten  de 
vrijheden  ende  preeminentien , ghelijck  aile  andere  poorters  der 
selver  stadt  sijn  doende,dienvolghende  Schepenen  voornoempt  ghein- 
formeert  wesende  van  het  deughdelijck  ende  catholicq  leven  van 
den  voornoemden  Jan  Palfijn,  hebben  hem  aïs  poorter  der  selv'er 
stadt  gheadmitteert , soo  sij  doen  bij  desen , omme  naerdien  hij 
binnen  der  selver  stadt  ghewoont  sal  hebben  eenen  jaere,  inghe- 
volghe  van  d’ordonnantie  ende  Concessie  Carolijne,  ghedateert 
vanden  lesten  dagh  van  april  xv.c  veertich , te  gauderen  ende 
jouiseren  vande  rechten  ende  preeminentien  der  selver  stadt, 
nevens  aile  andere  poorters. 

Gbegheven  in  kennisse  der  waerheden  onder  den  conterzeghel 
van  saecken  der  voorseijde  stadt  van  Ghendt,  den  sessentwin- 
tichsten  novembre  xvj.c  zevenentneghentigh. 

G.  L.  De  Vriese. 

1698.  V. 

Aen  den  Coninck. 

Verthoont  met  eerbiedinge  Jan  Palfijn,  sone  Gillis,  gebortich  van 
Cortrijek,  dat  hij  van  Sijne  Majesteijt  ingevolgens  vande  medegaende 
acte,  gedateert  vanden  twelfsten  novembris  lestleden  ende  onder- 
teeckent  Snellinck,  geobtineert  heeft  eene  dispensatie  van  drije  leer- 
jaeren  te  voldoen  bij  eenen  vrijen  meester  vande  chirurgie  binnen 
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Gendt  alvorens  geadmitteert  te  worden  tôt  de  exercitie  vande 
chirurgie  ende  het  barbierschap,  mitsgaeders  soo  heeft  U.  E.  Majes- 
teijt  geconsenteert  dat  hij  tôt  de  poorterije  vande  voorseijde  stede 
soude  vermogen  te  worden  geadmitteert,  met  dese  expresse  con- 
ditie  nochtans,  dat  den  verthoonder  naer  dathe  vande  opschrijvinge 
ten  poortersboeck,  binnen  de  voornoempde  stede  van  Gendt  soude 
moeten  woonen  den  tijdt  van  een  voile  jaer,  geprescribeert  bij  de 
Concessie  Caroline  der  selve  stede  om  de  privilegien  ende  voor- 
deelen  vande  poorterije  te  connen  ende  te  mogen  genieten , om 
aen  welcke  conditie  te  voldoen,  soo  heeft  den  verthoonder  sigh  tôt 
het  voorschreve  poorterschap  gepresenteert  ende  daervan  becomen 
de  acte  vanden  sessentwintichsten  der  voorseijde  maent  novem- 
bris,  geteeckent  G.  L.  de  Vriese,  insgelijcx  medebrengende  een 
voile  jaer  wooninge  binnen  de  voorseijde  stede,  alvorens  te  mogen 
gauderen  ende  jouiseren  vande  rechten  ende  preeminentien  der 
selve  stede,  maer  alsoo  den  verthoonder  alreede  buijckvast  binnen 
dé  voornoemde  stede  is  woonende,  ende  dat  hij  met  sijne  familie 
nijet  en  soude  connen  subsisteren,  bij  aldijen  hij  binnen  den  cours 
van  het  voorseijt  jaer  nijet  en  soude  vermogen  te  doen  de  exercitie 
ende  functie  van  eenen  chirurgijn-barbier , tôt  daer  toe  dat  hij 
inde  onmacht  soude  wesen  vande  voorseijde  wooninge  voor  den  tijdt 
van  een  jaer  te  connen  continueren,  als  elders  sijne  subsistentie 
moetende  gaen  soecken,  ende  dat  hij  nochtans  ten  uuijttersten  inde 
voorseijde  functie  van  chirurgijn-barbier  geverseert  ende  expert 
is,  uuijtwijsens  de  medegaende  acte  vanden  prior  ende  het  strict 
collegie  der  faculteijt  vande  medicijne  der  universiteijt  vanLoven, 
medebrengende  dat  den  verthoonder  op  den  tijdt  van  een  maendt 
dat  bij  aldaer  met  die  van  het  voorseijde  collegie  verkeert  heeft, 
vele  ende  notabele  bleijckteeckens  van  sijne  scientie  ende  expe- 
rientie  inde  conste  vande  chirurgie  ende  anatomie  hadde  bewesen, 
dus  dat  het  voorseijde  collegie  hem  ten  uuijttersten  bequaem  heeft 
geoordeelt  om  de  voorseijde  conste  te  mogen  exerceren,  dan  alsoo 
den  verthoonder  de  selve  conste  geerne  soude  exerceren  binnen  de 
voorseijde  stede  van  Gendt,  plaetse  sijnder  residentie,  ende  nochtans 
in  achterdencken  is  dat  hem  aldaer  eenich  obstakel  soude  mogen 
worden  gemoveert  ter  cause  hij  noch  geen  voile  jaer  wooninge  en 
heeft  volbracht,  ende  boven  dijen  soo  soude  het  te  beclaegen  wesen 
dat  het  publicq  soude  moeten  gefrustreert  büjven  binnen  den  voor- 
seijden  tijde  vande  scientie  ende  exercitie  vande  conste  des  ver- 
thoonders,  soo  nempt  hij  sijnen  toevlucht  tôt  Sijne  Majesteyt, 
Oodtmoedelijck  biddende  den  suppliant  gelieve  te  dispenseren 
vanden  voorseijden  voorderen  tijde  ontbreeckende  tôt  voltreckinge 
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van  het  voorseijde  jaer  wooninge  ten  effecte  otn  binnen  ende  gedu- 
rende  den  cours  van  het  selve  jaer  inde  voorseijde  stede  van  Gendt 
te  mogen  exerceren  de  functie  van  chirurgijn-barbier.  Dwelck  doende, 
etc. 

(Apostille). 

Sa  Majesté  dispense  le  suppliant  de  l’adimpletion  du  temps  dont 
est  question,  parmy  payant  vingt  cincq  florins  aux  explois  de  ce 
Conseil. 

Fait  à Bruxelles,  le  13  janvier  1698. 

P.  DE  Rinanegra. 

1698.  ' VI. 

Aen  mijn  Ed.  Heeren  de  directeurs  ende  assesseurs  van  het 
Collegie  der  medecyne. 

Supplierende  verthoont  reverentelyck  Jan  Palfyn  dat  hy  hem  veel 
jaeren  heeft  begeven  in  het  ampt  vande  chirurgie,  soo  verre  dat  hy 
daer  inné  meester  is  ghepasseert  binnen  de  stadt  van  Ipren,  dan 
alsoo  hy  alhier  binnen  dese  stadt  is  commen  woonen,  en  dat  hy 
alhier  alsnu  geeme  saiide  gheadmitteert  worden  als  meester  inde 
chirurgie  ende  barbarie  (sic), ende  dat  sulcx  niet  en  can  ghebeuren  ten 
sy  doende  de  preuve  daer toe  staende  ende  dat  hy  daer toe  bereet 
is,soo  heeft  hy  gheraedich  ghevonden  hem  taddresseren  aen  U.  Ed., 

Biddende  deselve  beliefve  ghedient.te  syn  ten  effecte  voorschreven 
te  deputeren  commissarissen  uuyt  den  collegie  met  prefixie  vanden 
dagh  ende  uere,  daer  toe  gheconsidereert  dat  den  suppliant  is 
bedeghen  poortere  deser  stede, mitsgaders  dat  hy  is  ghedispenseert 
vander  Majesteyt  soo  vande  dryjaerighe  leerynghe  by  statuten 
gheprescriveert  als  van  het  jaer  woonynghe  tôt  het  acquireren  van- 
de selve  poorterye  volghende  de  respective  acten  ten  desenannex. 
Twelc  doende,  etc.  Smedts. 

(Apostille  I). 

Dheeren,  op  ailes  gheledt,  naementlick  op  de  respective  dispen- 
satien  by  requeste  vermelt,  comitteren  tôt  suppliants  examen  den 
doctor  Lottin  ende  N.  de  Cloix,  gheswooren  chirurgijn,  den  dagh  pre- 
figierende  op  dijssendagh  toecomende  ten  twee  uren  naer  noene, 
ordonnerende  den  hooftman  ende  gheswooren  ende  auderlinghen 
vande  neirijnghe  vande  chirurgijns-barbiers  hemlieden  daer  naer 
te  reguleren. 

Actum  in  het  Collegie  vande  medecijne,  den  xxiii.cn  januarij  1698. 

P.  Papejans. 
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(Apostille  2). 

Dheeren,  ghehoort  het  rapport  van  haerlieden  ghecomitteerden,  aïs 
den  suppliant  in  personne  ter  assistentie  vanden  soone  vanden 
procureur  Smet,  prefigiren  anderen  dagh  ten  effecte  alhier  versocht. 
op  dijssendagh  toecommende  voor  de  voornoemde  commissarissen, 
ordonneren  die  vande  neirijnghe  vande  chirurgijns-barbiers  bem- 
lieden  daer  naer  te  reguleren. 

Actum  in  het  Collegie  vande  medecijne  den  xxxen  januarij  1698. 

P.  Papejans. 

(Apostille  3). 

Gheinsinueert  de  copie  van  desen  met  overlegh  vande  respective 
acte  van  dispensatie  ende  poorterije  ten  huijse  van  sieur  Gillis 
Odevaere.als  hooftman  vande  neerijnghe  vande  meesters  chirurgiens 
binnen  deser  stadt  van  Ghendt,  midtsghaders  copien  vande  requeste 
mette  respective  ordonnantien  daerop  ghevolght,  ten  huijse  van 
meesters  Lieven  Heyndrickx,  Marcus  van  Belle,  Pieter  Buijck,  Jan 
de  Caesemaeckere,  Nicolaes  Caboot  ende  Pieter  Fiers. 

Actum  den  eersten  februarij  1698. 

C.  VANDER  BrUGGHEN.  1698. 

(Apostille  4); 

De  directeurs  ende  assesseurs,  ghehoort  het  rapport  van  haerlieden 
ghecomitteerde  van  dat  sij  ten  gheprefigierden  daeghe  ende  ure  heb- 
ben  ghecompareert  aïs  oock  den  suppliant  ten  effecte  als  bij  requeste, 
dog  niet  den  hooftman  nochte  Pieter  Buijck  ende  Niclaijs  Caboodt, 
maer  wel  Lieven  Heinderickx,  Marcus  van  Belle,  Pieter  Fiers  ende 
de  Caesemaekere,  respective  ghesvvooren  ende  supposten  vande  nei- 
rijnghe  vande  chirurgijns-barbiers,  midtsgaders  den  notaris  du  Chenet, 
den  welcken  heeft  gheinsinueert  sekeren  laet  weten  alhier  ghesien 
ende  ghelesen,  ghehoort  oock  den  suppliant  in  personne  ter  assis- 
tentie vanden  soone  vanden  procureur  Smedt,  den  welcken  super- 
abundantelijck  presenteerde  alhier  tergreffie  te  consigneren doriginele 
acte  van  dispensaetien  bij  requeste  vermelt,  beneffens  dacte  van 
poorterije,  versouckende anderen  dagh  tôt  het  doen  vanden  voornoem- 
den  sijne  preuve,  ende  op  ailes  gheledt,  hebben  de  voornoemde  com- 
missarissen gheprefigiert  anderen  dagh  op  donderdagh  toecommende 
ten  neghen  uren  en  alf  voor  noene,  ordonnerende  andermael  den 
hooftman  ende  gheswoorenen  vande  voorn.  neirijnghe  vande  chirur- 
gijns-barbiers hemlieden  daer  naer  te  reguleren,  ende  ten  ghepre- 
figierden daeghe  ende  ure  te  compareren  beneffens  de  lest  afgegaen 


gheswoorenen  mat  twee  auderlinghen  op  peine  van  voorts  ghepro- 
ceedeert  te  worden  tôt  het  selve  examen. 

Actum  in  het  Collegie  vande  medecijne  den  vien  februarij  1698. 

P.  Papejans. 

(Apostille  5). 

Gheinsinueert  de  copie  van  dese  bovenstaende  ordonnantie 
met  overlegh  ten  huijse  van  Sr  Gillis  Odevaere  inde  qualiteijt 
van  heuversten  vande  neerijnghe  vande  meesters  chirurgiens-bar- 
biers, midtsghaders  copie  vande  selve  ordonnantie,  ten  huijse  van 
meesters  Lieven  Heyndrickx,  Marcus  van  Belle,  Pieter  Buijck, 
Jan  de  Caesemaecker,  Pieter  Fiers  onde  Niclaeijs  Caboot,  respective 
dekens  ende  ouderlinghen  vande  voornoemde  neerijnghe. 

Actum  den  viijen  februarij  1698. 

C.  VANDER  BrUGGHEN.  I698. 

(Apostille  6). 

Dheeren,  ghehoort  den  suppliant  in  persoone,  op  ailes  gheledt, 
hebben  de  voornoemden  haerlieden  ghecomitteerde  anderen  dagh  ghe- 
prefigiert  op  dijssendagh  toecommende  ten  twee  uren  naer  noene, 
ordonneren  den  hooftman,  gheswoorenen  ende  auderlinghen  vande 
neirijnghe  vande  chirurgijns-barbiers  hemlieden  daer  naer  te  regu- 
leren. 

Actum  in  het  Collegie  vande  medecijne  den  xiiien  februarij  1698. 

P.  Papejans. 

(Apostille  y). 

Den  xxcn  febr.  [1698]  nae  rapport  vande  commissarissen  ghead- 
mitteert  den  suppliant. 

1708.  VII.  . 

Aen  myn  Edele  Heeren  den  Hoogballiu  ende  Schepenen 
vander  Keure  der  stadt  van  Gent. 

Supplierende  vertoont  reverentelyck  Jan  Palfyn,  anatomicus  ende 
meester  chirurgyn  binnen  deser  stadt,  dat  UE.  Edelheden  gedient 
syn  geweest  te  consenteren  dat  den  suppliant  vvekelycks  op  het 
Collegie  der  medicyne  sal  mogen  vertoonen  ende  expliceren  aile 
de  harte  deelen  ofte  bcenderen  van  ’s  menschen  lichaem,  alsmede 
de  groote  operatien  der  chirurgye,  ende  hem  in  consideratie  van 
dien  een  jaerlycks  pensioen  l'an  twee  hondert  guldens,  daerover  hy 
UE.  Edelheden  ten  hoogsten  is  bedanckende,  welck  pensioen  by 
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de  Majesteyt  is  geapprobeert  in  conformiteyte  vande  acte  ten  deser 
annex,  ende  alsoo  den  suppliant  de  voornoemde  explicatie  gehouden 
is  te  doen  op  den  dyssendag  in  yder  weke,  oock  dat  hy  hem  conti- 
nuelyck  moet  oeffenen  om  de  voorseyde  explicatie  met  vrugt  te 
doen,  daerdoor  hem  niet  mogelyck  en  is  te  volkomen  aen  de 
borgerlycke  wagt,  soo  heeft  hy  geradig  gevonden  synen  toevlugt  te 
nemen  tôt  myne  voornoemde  Edele  Heeren. 

Seer  ootmoedelyck  biddende  de  selve  believen  gedient  te  wesen, 
considererende  de  redenen  voorschreven,  den  suppliant  van  het 
doen  vande  voorseyde  borgerlycke  wagt  te  exempteren,  te  meer  de 
doctoren  ende  chirurgyns  ten  pensioene  deser  stadt  vande  voor- 
noemde wagt  oock  syn  geexempteert. 

Den  suppliant  in  persoone. 

(Apostille). 

Op  den  xxiij.cn  meije  1708  is  gheresolveert  by  ooghluijkijnghe  den 
suppliant  bij  requeste  vermelt  bij  provisie  vrij  te  laeten  sonder 
ordene. 

1708.  VIII. 

Bijde  statuten  van  het  Collegie  der  medecijnen,  folio  13,  art.  ig 
staet  in  verbis,  Alvoor  iemant  gheadmitteert  sal  worden,  sal  eerst 
gheexamineert  worden  op  aile  de  pointen  door  de  doctoren  ten 
pensioene,  mitsgaeders  van  eenen  doctor  van  het  Collegie,  beneffens 
twee  gheswoorne  chirurgiens,  ende  indien  hij  bevonden  wierdfr 
behoorelijck  gheantwoort  t’hebben  ende  bequaem  te  wesen,  soo  sal 
hij  vande  voorn.  doctoren  ende  gheswooren  chirurgiens  voor  ghe- 
swoornen  gheadmitteert  worden  ende,  mits  hebbende  betaelt  de 
rechten  het  Collegie  competerende,  ghepresenteert  worden  ande 
Heeren  van  het  Magistraet,  alwaer  hij  sal  doen  den  behoorelijcken 
* eedt  van  ghetrauwicheijt  ende  rechtsinnicheijt  int  doen  van  sijn 
offitie. 

Wel  niet  jeghenstaende  is  het  een  audt  ghebruijck  gheploghen 
vanden  beginne  vande  erectie  van  het  selve  Collegie,  dat  het  voor- 
seijde  examen  ghebeure  int  voile  Collegie  vande  medecijne,  ende 
dat  met  die  occasie  aile  de  assessores,  beneffens  de  voornoemde 
doctoren  ende  chirurgiens  ten  pensioene  oock  sijn  doende  eene 
vraeghe  nopende  de  functie  van  gheswoornen  chirurgien  alswanneer 
op  d'admissic  vanden  candidaet  bij  het  geheele  Collegie  wort  ghe- 
delibereert,  te  meer  mits  den  selven  candidaet  in  cas  van  admissie 
ende  volghens  de  aude  pocessie  (sic)  hij  bij  pluraliteijt  van  voisen 
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wort  gheadmitteert  ende  sijne  brieven  van  admissie  verleent  sonder 
datter  oijnt  dienangaende  eenigh  exempel  ter  contrarie  is. 

Waernaer  het  altijt  is  ghebeurt  dat  sulcken  gheadmitteerden  can 
didaet  d’heeren  van  het  selve  Collegie  altijt  hebben  ansocht  omme 
te  commen  in  d’een  ofte  d’ander  herberghe  tôt  het  genieten  van  een 
cleenavontmael,  ende  corten  tijt  daernaer  aile  deselve  heeren  van 
het  Collegie,  beneffens  de  voornoemde  doctoren  ende  chirurgiens  ten 
pensioene,  begroet  tôt  eene  heerelijcke  taefeldeckijnghe  bij  forme 
van  verganssijnghe  I,  sonder  dat  danof  oijnt  eenen  gheswooren  chirur- 
gien exempt  is  gheweest. 

Het  is  nu  soo  dat  Jan  Palfijn  hem  bij  requeste  ghepresenteert 
hebbende  ande  heeren  directeurs  ende  assesseurs  van  het  Collegie 
der  medecijne  ten  eijnde  van  te  worden  gheexamineert  inde  conste 
der  chirurgie  met  versoeck  dat  daertoe  de  voornoemde  doctoren  ende 
chirurgiens  ten  pensioene  ende  eenen  doctor  uuyt  t’  selve  Collegie 
in  conformiteijte  van  het  voorschreven  article  sauden  worden  ge- 
committeert  ten  effecte  van  naer  sijn  exaemen  als  geswoornen 
chirurgien  te  worden  gheadmitteert. 

Waeroppe  bij  het  selve  Collegie  an  hem  voor  appostille  is  gegeven  : 
d’heeren  prefigieren,  ten  effectè  van  desen,  dagh  op  den  ( ), 

mits  danof  d’advertentie  doende  ande  doctoren  ten  pensioene  ende 
gheswoorne  chirurgiens. 

Ingheyolghe  van  welke  de  voornoemde  Palfijn  ten  bestemden 
daeghe  int  Collegie  vande  medecijnen  ghecompareert  sijnde,  is  hij 
volghens  het  voorschreven  audt  ghebruijck  aldaer  soo  bij  de  assesso- 
res  als  bij  de  voorseijde  doctoren  ende  chirurgiens  ten  pensioene, 
uiiijtghenomen  die  twee  apotequarissen,  oock  assessores  vant  selve 
Collegie,  ende  mits  sij  seijden  het  examen  vanden  selven  Palfijn 
niet  te  wesen  van  hunne  scientie,  gheexamineert  gheworden  ende 
daernaer  naer  deliberatie  als  gheswoornen  chirurgien  gheadmitteert. 

V\  aer  naer  denselven  Palfijn  ghedeclareert  sijnde  de  voornoemde 
sijne  admissie,  versocht  heeft  dat  d’heeren  van  het  Collegie  sauden 
willen  comen  inde  herberge  den  witten  Leemsi,  alwaer  sij  ghe- 
tommen  sijnde  hemlieden  voorenghestelt  heeft  eene  cleene  collatie. 


I Hansen,  verhansen  et  vergansen  d’après  \' Etymologicum  de 
Kiliaen  équivalent  à liberee  societati  inauguyayi,  yecipi  in  sodaliiititu, 
initiari  mysteriis  societalis,  in  numerum  civium  aut  socioruni  reci- 
pere.  Verganssijnghe  est  donc  l’initiation,  ou  le  banquet  de  bien- 
venue, seul  reste  des  anciennes  cérémonies  de  l’initiation.  Le 
mot  vergansen  ou  verganssen,  employé  plus  loin,  signifie  ; donner 
la  verganssijnghe  obligatoire. 
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Middelertijt  heeft  het  CoUegie  versocht  dat  denselve  Palfijn  vol- 
ghens  het  voorschreven  aut  ghebruijck  en  waeranne  noijt  eenen 
gheswoomen  chirurgien  en  heeft  ghemancquiert,  saude  hebbenghe- 
daen  ende  het  Collegie  begroet  tôt  een  heerelijck  tractement  tweick 
altijt  is  ghenomen  gheweest  voor  eene  verganssijnghe  soo  ende 
gelijk  in  aile  neerijngheu  selfs  oock  onder  de  aerbeijders  is  gebeu- 
rende. 

Tôt  welcke  verganssijnghe  de  voornoemde  Palfijn  bij  het  selve 
Collegie  ter  diveerssche  stonden  is  vermaent  geweest,  op  dat  hij  niet 
en  saude  contrarie  doen,  de  selve  achterlaetende,  an  soo  eene  plausi- 
bele  ende  lanckdurigghe  pocessie,  ende  daerdoore  niet  en  saude  bene- 
men  de  preheminentien  van  het  selve  Collegie,  als  wesende  daerdoore 
de  deure  open  gedaen  an  aile  toecommende  gheswoorne  chirurgiens 
bij  middel  van  sijn  quaet  exempel  te  volghen,  heeft  hij  ncchtans  tôt 
nochtoe  hem  tôt  het  geven  vande  selve  verganssijnghe  gheexcuseert. 
De  vraeghe  is  of  de  heeren  directeurs  ende  assesseurs  van  het 
voornoemde  Collegie  vande  medecijnen,  benefîens  de  voornoemde 
doctoren  ende  chirurgiens  ten  pensioene,  ten  opsiene  vande  voor- 
seijde  lanckduerigghe  pocessie  niet  gerecht  en  sijn,  omme  tôt  de 
voorseijde  verganssijnghe  te  geraecken  ende  daerinne  ghemaintineert 
te  worden,  te  lichten  tsijnen  laste  commissie  van  complainte  inden 
Raede  van  Vlaenderen  ofte  anderssints  tsijnen  laste  daertoe  hem  in 
justitie  te  betrecken. 

(Avis  d’un  jurisconsulte  au  sujet  du  cas  en  question). 

Ghelet  bijden  onderschreven  gheconsulteerden  op  het  vooren- 
staende  positijf  ende  vraghe,  ’t  advijs  is  de  voorseijde  heeren  direc- 
teurs ende  assesseurs  van  het  Collegie  der  medecijnen  gherecht  sijn, 
den  voornoemden  Palfijn  te  doen  vergansen  ende  volcommen  aen  het 
tractement  op  den  voet  ende  manieren  bij  positijf  voorghedraghen, 
ende  in  conformiteijte  van  het  out  ende  loffelick  ghebruijck  ten  re- 
garde van  dit  Collegie,  ghelijck  in  meer  andere,  gheobserveert,  ende 
t welcke  hij  t’sijnen  tijde  van  d’andere  ancomelijnghen  ooc  sal  ghe- 
nieten,  stilus  enim  et  consuetedo  pro  lege  sunt,  ende  oversulcx  de 
clercquen  vande  greffie  vanden  Raedt  van  Vlaenderen,  mits  het  refus 
vanden  advocaet  meester  Joos  Codde  van  ter  congratulatie  van  sijn 
huijwelijck  hun  te  leveren  eene  tamelicke  pasteije  met  eene  behoo- 
relicke  kanne  wijn  daertoe  dienende,  hebben  hem  daertoe  betrocken 
ende  nietjeghenstaende  dat  hij  haerlieder  ghereclameerde  ghebruijck 
ende  possessie  wilde  doen  passeren  pro  precariâ,  et  ex  liberalitate 
descendens,  is  hij  daerin  bij  solemnele  sententie  libellée  vanden 
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selven  Raedt  ghecondemneert  den  xxvi.on  gbre  1658,  ex  eo  qiiod 
esset  antiqua  et  laudabilis  consuetudo  hebbende  cracht  ende  effect 
van  tijtel  ghelijck  bij  het  dicf.im  libellé  gheseijt  wort, 

Actum  te  Ghent  den  3. en  7bre  1708.  de  Smidt. 

1710.  IX. 

Aen  myn  Edele  Heeren 
Schepenen  vander  Keure  der 
stadt  Gent. 

Supplîerende  vertoont  reverentelyck  Jan  Palf5'n,  gesworen  meester 
chirurgijn  ende  prelecteur  van  de  osteologie  ende  operatien  der 
chirurgye  binnen  de  voorseyde  stadt,  hoe  dat  van  in  den  beginne  ofte 
institutie  van  syne  lesse  de  leerlyngen  ende  de  gone  geen  effective 
meesters  gepasseert  syn,  de  voorseyde  lesse  frequenterende,  gedu- 
rende  den  tyt  van  dien  geseten  hebben  op  de  hauten  bancken  tôt 
dien  eijnde  op  het  Collegie  der  medicynen  gestelt,  met  denhoedt  af, 
dragende  aile  behoorlyck  respect,  mitsgaders  betoonende  onderda- 
nigheyt  aen  den  prelecteur,  ende  alist  dat  de  seJve  leerlyngen  ende 
andere  nog  geene  meester  gepasseert  synde  wel  behoorden  in  het 
selve  respect  ende  onderdanigheyt  te  continueren,  het  is  nogtans 
onlancx  gebeurt  dat  sekeren  François  de  Pape,  leerlyng  ende 
woonende  met  syn  broeder  Pieter  de  Pape,  meester  chirurgyn,  hem 
vervoordert  heeft  te  komen  sitten  op  de  stoelen  staende  inden  voor- 
seyden  Collegie  voor  de  doctoren  ende  meesters  chirurgyns  de  selve 
lesse  somwylen  bywoonende,  ende  vriendelyck  vermaent  synde  van 
den  suppliant  omme  te  nemen  eene  plaetse  op  de  voorseyde  bancken, 
heeft  daer  jegens  hem  gestelt  ende  gerelucteert  sulckerwys  dat  hy 
de  volgende  lesse  frequenterende  hem  verstout  heeft  te  sitten,  ende 
niet  jegenstaende  hy  wederom  van  den  suppliant  vermaent  wiert, 
blyven  sitten  met  den  hoedt  op’t  hooft,  contrarie  doendeaen  aile 
d'andere,  daer  inné  hy  nog  gestyft  is  geworden  door  synen  voor- 
noemden  broeder  meester  Pieter  de  Pape,  siilcx  dat  hy  voor  de 
derdemael  in  syn  quaedt  opset  ofte  voornemen  heeft  gecontinueert, 
den  suppliant  troublerende  in  syne  lesse  ende  grootelycx  het  respect 
verliesendo,  andere  tôt  quaedt  exempel.  Omme  waer  inné  voorsien 
te  worden,  mitsgaders  in  het  toekomende  distinctie  te  maken  in’t 
sitten  vande  voorschreven  doctoren  ende  meesters  chirurgyns  ende 
de  voorseyde  leerlyngen,  oock  de  gone  nog  geene  meesters  gepas- 
seert mogen  wesen,  keert  hem  tôt  U Ed., 

De  selve  ootmoedelyck  biddende  gedient  te  syn  voor  oogen  t’ont- 
bieden  den  voornocmden  François  de  Pape  ende  synen  voornoemden 
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broeder;  meester  Pieter  de  Pape,  den  eersten  over  syn  stoutigheyt 
ende  benomen  respect  t’amenderen  ofte  andersints  te  corrigeren, 
verbiedende  aen  den  tweeden,  vanden  eersten  daer  inné  eenige 
behulpsaemheyt  ofte  ondersteuninge  te  doen,  mitsgaders  by  appoin- 
tement  op  desen  aen  de  voorschreven  leerlyngen  ende  andere  geene 
meesters  synde  t’ordonneren  aen  den  suppliant  te  dragen  behoorlyck 
respect,  de  lesse  aenhooren  naer  oude  gewoonte  met  den  hoedt  af, 
mitsgaders  te  verbieden  de  plaetsen  ofte  stoelen  t’occuperen  de 
doctoren  ende  meesters  chirurgyns  competerende,  ende  aile  voor- 
dere  regels  tôt  beter  discipline  te  prescriberen  als  U Ed.  in  rade 
sullen  worden.  tWelck  doende,  etc. 


(Apostille  I). 

Schepenen  vander  Keure  op  den  inhauden  deser  ghelet,  aleer  te 
disponeren,  ordonneren  Franc,  de  Pape  ende  synen  broeder  meester 
Pieter  de  Pape  te  compareren  in  het  Collegie  op  saterdagh  den 
xxvijen  deser,  ten  elf  uren  voor  noen,  met  ordonantie  aen  suppliant 
van  alsdan  mede  te  compareren. 

Actum  in  het  Collegie,  den  xvij.cn  ybre  1710. 

A.  X.  Triest  d’Auqhem. 


(Apostille  2). 


Gheinsinueert  de  copie  deser  ten  huyse  van  Pieter  de  Paepe  den 
24.cn  ybre  1710. 

Gs.  Vlamynck. 

(Apostille  3). 


Onder  correctie  van  U Ed.  Alsoo  partijen  ten  voorschreven  daeghe 
ter  causen  vande  Collaetie  niet  en  sijn  connen  ghehoort  worden,  soo 
gelieven  de  selve  te  verleenen  anderen  dagh  op  donderdagh  ’toe- 
coramende. 

Schepenen  ordonneren  partyen  andermael  voor  hemlieden  te  com- 
pareren op  donderdagh  eerstcommenden  int  vergladeren  van  het 
Collegie. 

Actum  den  30.cn  ybre  1710.  F.  van  Hulle. 


(Apostille  4). 


Gheinsinueert  de  copie  deser  ten  huyse  van  Pc  de  Paepe,  aen 
Frans  ende  Pieter  de  Paepe,  by  Stc  Baefs  kercke,  den  30.cn  7bre  1710. 

G.1  Vlamynck. 


(Apostille  5). 


Schepenen  ghehoort  den  suppliant  in  personne  ten  eendere  ende 
den  procureur  Genez  over  den  verweerders  dienende  van  schrifte- 
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lycke  antwoorde  ter  andere,  ende  op  ailes  ghelet,  ordoneren  dese 
ghelyedt  te  worden  inden  handen  van  dheer  ende  meester  Philippe 
Papejans  benevens  verweerders  schriftelycke  antwoorde,  om,  ghe- 
hoort  tadvijs  vande  heeren  van  het  Collegium  medicum,  alsdan 
gheresolveert  te  worden  soo  men  sal  vinden  te  convenieren. 

Actum  in  het  Collegie  den  x.cn  8bre  1710. 

A.  X.  Triest  d’Aughem. 


1710.  X. 

Ghesien  by  Pieter  de  Pape,  meester  chirurgyn  binnen  dese  stadt, 
ende  Frans  de  Pape,  synen  broeder,  verweerders  rescribenten  ter 
eender  syde,de  requeste  thunnen  laste  ghepresenteert  den  xvijcn  sep- 
tembre 1710,  by  ende  van  weghen  JanPalfyn,  oock  meester  chirurgyn, 
ende  prelecteur  vande  ostelogie  Csic;  binnen  de  selve  stadt,  heesschere 
byde  selve  requeste  ter  andere,  ende  daerjeghens  rescriberende,  seg- 
ghenvoor  UEd.  myn  Ed. heeren  Schepenen  vanderKeure  in  Camere, 
\'erwondert  te  wesen  wat  dheesschere  sigh  laet  voorenstaen  van  te 
pretenderen  dat  het  een  obligatie  wesen  soude  voor  hem  metten  hoet 
af  te  sitten,  int  anhooren  vande  lessen,  ende  dat  men  hem  soude 
moeten  draeghen  sulckdanigh  hoogh  respect,  ghelyck  hy  by  deselve 
requeste  is  pretenderende,  daer  dat  de  eerweerde  Paters  Jesuiten, 
nochteAugustynen,noch  selfs  de  docteuren  ’tsy  inde  rechten,’tsy  inde 
théologie,  ofte  andere,  tôt  Loven,  Douay  ende  elders,  sulckdanighe 
onderdanigheden  niet  en  syn  versoeckende,  terwylent  men  aldaer  is 
sittende  met  ghedeckten  hoofde,  ghelyck  an  verweerders  ende 
idereen  ghenoech  bekent  is,  boven  dat  den  heesschere  nocb  weten(sic), 
noch  statut  en  heeft  weten  an  te  wysen,  waerby  sulckx  soude  ghe- 
statueert  syn,  het  gonne  sverweerders  voordeele,  ende  shees- 
schers  confusie  dienen  moet,  ende  wat  angaet  het  sitten  op  eenen 
stoel,  wiesangaende  den  heesschere  oock  groote  levee  is  maeckende, 
ende  is  niet  min  belachelyck  als  onghefondeert,  omme  dat  hy 
insghelicx  niet  en  sal  doen  blycken  dat  den  selven  stoel  aen  eenighe 
vande  doctoren  soude  toebehooren,  de  welcke  sulcx  ande  verweerders 
souden  misjonnen,  maer  oock  princepalyck,  om  dat  den  tweeden 
verweerdere  onmoghelyck  is  op  leeghe  bancken  te  sitten,  ter  oor- 
saecke  van  syn  ghestropeert  been,  ende  datter  noch  andere  leer- 
lynghen  up  dtoelen  sitten,  boven  dat  den  selven  tweeden  verweer- 
dere nu  gheduerende  eenighe  maenden  telckens  heeft  ghestaen, 
soo  dat  men  niet  en  weet  wat  hem  moveert,  van  te  spreken  van 
eenighen  troubel,  die  hem  soude  wesen  anghedaen,  terwylent  hy 
selve  troubel  is  makende  soo  wanneer  hy  den  tweeden  verweerdere 
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al  te  onredelyck  wilt  dwynghen  tôt  hetgonne  hy  niet  gheobligiert, 
jae  selfs  niet  moghelyck  en  is,  met  menace  van  hem  te  sullen 
jaeghen  uut  de  lesse,  waeruut  U Ed.  sullen  connen  bemercken  dat 
dese  actie  niet  anders  en  is  voortscommende  als  uut  eene  onver- 
diende  passie,  ter  causen  den  eersten  verweerdere  hem  heeft  be- 
trocken  voor  de  smalle  wetten,  tôt  betaelynghe  van  ’tgone  hy 
heesschere  an  hem  schuldich  was.ende  langhe  tijt  ghedelayeert  hadde 
te  betaelen,  concluderende  de  verweerders  by  dien  tôt  heesschers 
niet  ontfanghenhede  met  heesch  van  costen. 

J.  Genez  pr. 

Même  apostille  que  la  dernière  de  la  pièce  précédente,  et  aussi 
datée  du  lo  oct.  1710. 

Même  signature. 

1710-  XL 

De  directeurs  ende  assesseurs  van  het  Collegie  vande  medecyne 
voldoende  an  ordon.  van  myn  Edele  Heeren  Schepenen  vander 
Keure,  segghen  dat  sy  niet  en  bevinden  eenighe  wetten  ofte  statut 
daerby  verboden  (sic,  pour  gheboden)  saude  wesen  dat  de  jonghelin- 
ghen  ofte  leerlinghen  frequenterende  eenighe  lessen  verboden  (sic) 
sauden  wesen  in  het  hooren  vande  selve  lessen  te  sitten  met  onghc- 
deckten  hoofde  ofte  metten  hoedt  af,  dienvolghen  vanden  ghevoelen 
te  wesen  dat  de  leerlinghen  frequenterende  de  lessen  van  Jan  Palfyn 
die  by  hem  ghegeven  worden  inde  hostologie  (sic),  de  selve  lessen 
wel  sauden  moghen  hooren  met  ghedeckten  hoofde,  nochtans  anden 
prelecteur  bethoonende  aile  behoorelyck  respect,  dan  oock  van  ghe- 
voelen te  syn  dat  de  selve  jonghelynghen  in  het  hooren  vande  selve 
lessen  sauden  sitten  op  de  bancken  daer  toe  ter  plaetsen  alwaer  de 
selve  lessen  ghegeven  worden,  ghestelt  synde,  ende  ten  dien  effecte 
altydt  gheweest  hebbende,  sonder  hemlieden  te  stellen  op  de  stoelen 
aldaer  oock  wesende,  door  dien  onder  correctie  in  aile  manieren  con- 
veniert  dat  deselve  stoelen  aldaer  worden  ghestelt  ende  gheconser- 
veert  voor  de  doctoren,  meesters  chirurgyns  ende  barbiers  deselve 
lessen  versouckende  te  hooren,  oock  te  meer  door  dien  dat  selfs  den 
voornoemden  Palfyn  in  het  geven  van  sijne  lessen  maer  en  sit  op 
eenen  stoel,  als  niet  hebbende  potestatem  assendi  (sic)  ende  de- 
scendi  (sic)  cathedram,  anderssints  sauden  de  selve  jonghelynghen 
sittende  op  stoelen  hemlieden  alsoo  ghelyck  stellen  an  hunnen 
prelecteur  ofte  lesgever,  stellende  niet  min  ailes  in  het  wys  ende 
voorsienighe  oordeel  van  Uwe  Ed. 

Actum  in  het  Collegie  vande  medecyne  den  z3.cn  gbre  1710, 
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I7II-  XII. 

Ick  onderscreven,  capiteyn  van  eene  compagnie  borghers  deser 
stadtGhendt,  verclaere  datSr.  Jan  Palfyn  geswooren  meester  chirur- 
gijn  ende  prelecteur  vande  chirurgie  der  voorseyde  stadt,  den  tijt 
van  nu  meer  aïs  dry  naervolghende  jaeren  heeft  vry  geweest  vande 
borgerlijcke  wacht,  gelijck  den  selven  oock  voor  sulcx  is  verclaert 
door  de  Heeren  majors  in  het  doen  van  elcke  revue,  ende  dat  uuyt 
crachte  van  syne  lesse  waermede  mijn  Edele  Heeren  van  het 
Magistraet  doen  ter  tijt  residerende  hem  hebben  believen  te  be- 
gunstighen. 

Actum  desen  25  august.  1711. 

Guilielmus  F.  Reyniers. 

1720.  XIII. 

Edele,  wyse,  ende  seer  voorsienighe  Heeren. 

U.drnsyn  gedient  gheweest  t’ordonneren  aen  ons  getoont  te  wor- 
den,omme  te  segghen  ons  goetduncken  op  de  medecommende  requeste 
aen  de  Majesteyt  gepresenteert  denaS.cnmeye  lestledenby  JanPalfin, 
meester  chirurgien, annatoraicus (sic),  ende  lector  in  de  ostologie (sic), 
waer  by  hy  versouckt  boven  detwee  hondertguldenstsjaers,diedeMa- 
jesteyt  hem  heeft  geaccordeert  voor  syrt  leven  geduerende,  continuatie 
om  noch  te  proffiteren  andere  twee  hondert  guldens  tsjaers  insgelycx 
syn  leven  lanck  gheduerende,  ghelyck  hy  voor  desen  voor  eenen  ter- 
myn  van  jaeren  noch  heeft  becommen  vande  Majesteyt,  welken  lesten 
termyn  geexpireert  is  den  vierden  deser  loopende  maendt,ter  causen 
van  het  geven  vande  voorseyde  lesse  in  de  ostologie,  ende  het  doen 
vande  opération  ende  explicatie  vande  chirurgie  op  doode  lichaemen. 
Waeraen  voldoende,seggen  dat  het  conveniert  tôt  perfecte  instructie, 
niet  alleene  vande  leerlynghen,  maer  selfs  vande  meesters  chirurgyns, 
dat  de  voorseyde  lesse  wekelycx  met  aile  neirsticheyt,  ende  naement- 
lyck  de  voorseyde  opération  ende  explicatie  vande  chirurgie  op  doode 
lichaemen  ten  minsten  cens  tsjaers,  door  den  voornoemden  Palfin 
die  daertoe  teenemael  habel  ende  capabel  is,  ghecontinueert  worden 
tôt  welvaeren  vande  conste  der  chirurgie  ende  het  ghemeente,  ende 
by  dien  dat  de  voorseyde  augmentatie  van  jaerelycx  pensioen  gecon- 
tinueert  worde,  omdat  den  selven  Palfin  gheanimeert  worde  om  met 
meerder  neirsticheyt  syn  devoir  te  acquiteren,  voorders  in  conside- 
ratie  nemende,  dat  den  selven  Palfyn  te  groote  coste  is  gheweest 
om  te  doen  drucken  syn  nieuw  werck  gheintituleert  heelconstighe 
ontledynghe  van  ’smenschens  lichaem,  onlancx  in  het  licht  gegeven 
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tôt  naerder  instructie  niet  alleene  vande  leerlynghen,  nemaer  oock 
vande  meesters  inde  chirurgie,  dan  soude  den  selven  Palfyn  wehbe- 
hooren  belast  te  worden  van  preciselyck  te  volcommen  aen  het  decret 
vande  Majesteyt  vanden  4.cn  juny  1717,  staende  op  de  requeste  hier- 
nevens  oock  gevoucht,  ende  ingevolge  van  dies  van  dry  te  dry 
maenden  hem  t’addresseren  aen  ons  collegie,  ende  aldaer  te  ken- 
nen  te  geven  de  materie  dewelcke  hy  in  syne  lesse  sal  voorhau- 
den,  om  by  het  selve  collegie  in  cas  sy  het  gheraedich  vinden,  de 
nutste  ende  utielste  materie  hem  t’ordonneren  vooren  te  hauden, 
ende  dat  hy  ten  minsten  eens  tsjaers  doet  de  voorseyde  operatien 
op  doode  lichaemen,  tsy  vande  gonne  die  door  de  justitie  ter  doodt 
gevonnist  syn,  ofte  uuyt  de  hospitaelen  gehauden  sal  wesen  sel  ver 
te  besorghen  t’  synen  coste,  maer  niet  van  ons  Collegie,  ghelyck 
ter  oodtmoedighe  correctie  by  surprise  is  gheordonneert  by  het 
voorseyde  decreet  vanden  q.enjuny  1717,  verder  souden  oock  con- 
nen  ghedient  wesen  den  selven  Palfyn  te  belasten  met  de  functie 
van  pestmeester  deser  stadt  op  de  selve  gayge  ende  augmentatie 
\’an  pensioen  van  twee  hondert  (gwWew)  tsjaers  hiervooren  vermelt 
voor  syn  leven  geduerende,  daertoe  hy  oock  seer  habel  ende  capabel 
is,  ende  welcke  functie  hy  presenteert  te  aenveerden  sonder  voorder 
pensioen,  als  vande  voorseyde  augmentatie  van  twee  hondert  gul- 
dens  tsjaers,  laetende  niet  min  ailes  in  het  voorsienige  oordeel 
van  U. lien  om  aende  Majesteyt  te  rescriberen  soo  de  selve  sullen 
vinden  te  behooren,  ende  blijfven 
Edele,  wyse  ende  voorsienighe  Heeren, 

UE.  oodtmoedighe  ende  dienstwillighe 
dienaeren,  de  directeurs  ende  assesseurs 
van  ’tColiegie  medicum  der  stadt  Ghendt. 
My  toirconden  als  greffier,  desen  5. en  july 
1720-  A.  Helias. 

1727.  XIV. 

Aen  mijn  Ed.  Heeren  Schepenen  vander  Keure  der 
stadt  Ghendt. 

Supplierende  verthoont  reverentelijck  Jan  Palfijn,  gheswoornen 
meester  chirurgijn  ende  prelecteur  vande  operatien  der  chirurgije 
en  vande  osteologie  binnen  dese  stadt,  dat  t’  sijnder  kennisse  ghe- 
komen  is,  dat  de  lesse  vande  anatomie  is  vacherende  bij  de  demissie 
danof  ghedaen  door  Jo.r  Anthone  van  Breughel,  licentiaet  inde 
medecijne,  tôt  het  gheven  ende  bedienen  van  welcke  lesse  den  sup- 
pliant sonder  iactantie  betrauwt  absoluijt  capabel  te  wesen,  oor- 
saecke  hij  hem  keert  tôt  U Edcn, 
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Oodtmoedelijck  biddende  de  selve  believe  ghedient  te  wesen, 
nenden  suppliant  de  voorseijde  lesse  te  confereren  op  het  ordinaire 
pensioen  ende  emolumenten  daertoe  staende,  sonder  dat  hij  sup- 
pliant nochtans  belast  sal  wesen  tôt  het  besorghen  vande  doode 
lichaemen  tôt  het  doen  vande  voorseijde  anatomie,  ghelijck  hij  daer- 
mede  oock  niet  belast  is  ten  pointe  vande  opération  der  chirurgie, 
als  moetende  de  selve  lichaemen  besorght  worden  door  de  heeren 
van  het  Collegium  medicum,  volghens  het  decreet  vande  Majesteijt 
dienaengaende  aen  den  suppliant  verleent,  ’t  welcke  doende,  den 
suppliant  in  personne. 

[Note).  Accordeert  met  sijne  originele  requeste  ende 
appointementen  ter  marge  van  diere  staende,  mij 
toirconden,  eersten  secretaris  der  stadt  Ghendt, 
desen  xxv.cn  gbre  1727. 

A.  X.  Triest  d’Aughem. 


{Apostille  I). 

Schepenen  vander  Keure  aleer  hierop  te  disponeren,  ordonneren 
dese  gheleijt  te  worden  in  handen  vande  Heeren  directeurs  ende 
assesseurs  van’t  Collegium  medicum. 

Actum  in  het  Collegie  den  xxiiii.en  8bre  1727.  Was  onderteekent 

A.  X.  Triest  d’Aughem. 

(Apostille  2). 

Schepenen  vander  Keure  ghesien  de  rescriptie  vande  Heeren 
directeurs  ende  assesseurs  van  ’t  Collegium  medicum,  ende  op 
ailes  ghelet,  confereren  aen  suppliant  de  vacante  lesse  vande  ana- 
tomie binnen  dese  stadt  bij  de  volontaire  demissie  ghedaen  door 
Jor.  Anthone  van  Breughel,  op  de  ordinaire  baeten  ende  emolumenten 
daertoe  staende  ende  doende  den  eedt  à l’ordinaire,  met  conditie  dat 
den  suppliant  boven  de  lessen  vande  chirurgie  ende  osteologie,  die 
hij  wekelijcx  gheobligiert  is  te  doen,  aile  14  daeghen  ofte  à l’ordinaire 
sal  gheven  de  lesse  van  anatomie,  ende  t’  elcker  alsser  bequaeme 
lichaemen  besorght  sullen  wesen,  sal  doen  de  opération  vande 
anatomie  ende  chirurgie  sonder  hem  daervan  te  excuseren,  tensij  om 
redenen  die  wij  voor  sulcx  sullen  aennemen,  et  fiat  commissie  met 
insertie. 

Actum  in  het  Collegie  den  xvij  gbre  1727.  Was  onderteekent 

A.  X.  Triest  d’Aughem. 
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(Apostille  3). 

Op  den  24  gbre  1727  heeft  sieur  Jan  Palfijn  ghedaen  den  ghewoo- 
nelijcken  eedt  als  anathomist  deser  stadt  in  handen  van  dheer  ende 
meester  Jan  Hauwaert,  schepenen  uuijt  den  Collegie,  my  toirconden, 
den  eersten  secretaris,  date  ut  supra.  Was  onderteekent 

A.  X.  Triest  d’Aughem. 


Liste  de  souscription  pour  V érection  d’un  nouveau  monu- 
ment Junéraire  destiné  à perpétuer  la  mémoire  de  Jean 
Palfyn. 

Project  van  eene  inschryvinge  om  te  vinden  de  noodige  somme  tôt 
het  maeken  van  een  konstiger  en  meer  verciert  mausoleum,  ter  gedag- 
tenisse  van  den  seer  vermaerden  d’Heer  Jan  Palfyn,  als  het  gone  is 
gestelt  geweest  in  de  maend  february  van  desen  jaere  1783,  door 
d'heeren  directeurs  en  assesseurs  van  het  Collegie  van  de  medecynen 
van  Gend,  om  de  memorie  van  den  grooten  Paffyn  te  verheffen  en 
syne  gedagtcnisse  alsoo  gevoelyker  over  te  setten  aen  de  nakome- 
lingen  van  dese  volkryke  stad  Gend. 

Ten  is  niet  geweest  sonder  droefheyd  dat  de  voornoemde  heeren- 
directeurs  en  assesseurs  hun  gedwongen  hebben  gevonden  van  te 
moeten  doen  maeken  soo  een  simpel  en  eenvaudig  praelgraf  van  soo 
eenen  vermaerden  man,  aen  wien  het  menschelyk  geslagte  t’sedert 
syne  leeringen  en  schriften  soo  veel  obligatie  heeft,  maer  alsoo 
gelyk  bekent  is  aen  een  ider,  dat  mcn  met  weynig  gèlt  niet  en  kan 
opregten  een  praelgraf  van  eenen  Mausolus,  gelyk  die  altijd  levende 
coninginne  Arthemisia  heeft  doen  maeken  voor  haren  soo  teer 
beminden  man,  en  dat  het  Collegie  van  geene  andere  inkomsten  en 
is  voorsien  als  van  eene  jaerlyk.xsche  cleeue  ommestellinge,  uijt  de 
welke  dese  gedaen  bekostinge  nog  niet  ten  vollen  is  konnen  ge- 
vonden worden, 

Soo  en  bleef’er  niet  anders  over  als  de  verheffinge  der  memorie 
van  Palfyn  begraven  te  laeten  met  syne  beenderen,  ofte  wel  dit 
eenvoudig  epitaphie  te  laeten  opregten  onder  aile  de  andere  publique 
teekenen  van  verheffinge  verrigt  in  de  prochiekerke  van  den  hey- 
ligen  Jacobus  op  den  ii.en  februarij  van  desen  jaere  1783.  Dese  beyde 
reflectien  hebben  langen  tyd  geweest  het  voorworp  van  eene  werk- 
same  aendagt  der  selve  heeren,  maer  te  seer  bezield  synde  door 
eenen  aengroijenden  iver  voor  het  public  welzyn  en  om  d’eere  te 
behouden  van  dese  stad,  in  aen  te  moedigen  niet  alleene  aile  de 


gone  die  hun  begeven  in  de  genees-  heel-  en  aartzenykunde  deser 
hoofdstad,  maer  ook  aile  d’ingesetenen  der  selve,  als  ook  van  de 
provintie,  hun  in  eenige  konsten  vervoorderende,  om  te  komen  tôt 
soo  eenen  trap  van  vermaertheyd  als  d’heer  Jan  Palfyn  beklom- 
men  heeft,  hebben  geresolveert  dit  eenvoudig  epitaphie  op  te  regten. 

De  voornoemde  heeren  directeurs  en  assesseurs  hebben  nogtans 
met  veel  plaisier  vernomen,dat  de  verheffinge  van  desen  vermaerden 
anatomiæ  et  osteologiæ  professer  aen  het  public  ten  uijttersten 
aengenaem  was , tôt  soo  verre  dat  de  kenders  en  minnaers  der 
konsten  maer  alleenelyk  en  beklaegden  dat  het  epitaphium  niet 
genoegsaem  en  vereerde  de  gedagtenisse  van  dien  ervaren  professer 
en  heel-meestef,  daerom  uijtroepende  dat  ’er  voor  vaste  moeste 
een  cierlijker  gemaekt  worden,  dat  sy  geerne  bij  inschryvinge  daer 
toe  wilden  contribueren.  Gelukkige  eeuwe  in  de  welke  gevonden 
worden  soo  veele  Mecænates,  geleerde  manuen,  en  ervaren  konste- 
naren,  de  welke  hunne  schatten  en  talenten  wel  willen  gebruyken 
tôt  de  verheffinge  van  dien  wytvermaerden,  d’heer  Jan  Palfyn. 

Ora  aile  dese  redens  en  hebben  d’heeren  directeurs  en  assesseurs 
niet  willen  te  kort  blyven  (hun  verheugende  over  soo  eenen  uytmun- 
tenden  iver  voor  het  welzyn  en  d’eere  van  het  vaderland)  van  dese 
inschryvinge  te  proponeren  aen  die  minnaers  tôt  het  vinden  van  de 
noodige  somme  om  daer  mede  te  doen  maeken  door  Mr.  Charles  van 
Poucke  het  nieuw  epitaphium  volgens  het  geboutzeerd  plan  hier  van 
t’synen  huyse  berustende,  sullende  zekerlyk  geplaetst  worden  in  aile 
tyden  onder  de  vermaertste  konststucken  in  dese  stad  te  sien. 

Verhopende  hier  raede  te  voldoen  aen  de  wenschen  van  het  public, 
te  meer  versekerd  synde,  dat  indien  hunnen  iver  in  dit  stuck  ter 
eeren  van  d’heer  Jan  Palfyn  den  gewenschten  uytval  niet  en  hadde, 
dat  men  nu  en  in  de  volgende  eeuwen  het  hedendaegs  Collegie  der 
medecynen  niet  en  sal  konnen  naerseggen  dat  het  te  kort  gebleven 
is  in  aile  doendelyke  middelen  werkstellig  te  maeken  die  in  syne 
magt  waren,  om  de  stad  Gend  te  verryken  met  soo  een  treffelyk  monu- 
ment, capabel  in  aile  tijden  om  de  begeerte  aen  aile  slag  van  geleerde 
mannen  en  konstenaeren  soodanig  in  te  boesemen,  dat  een  ider  sal 
tragten  van  sig  vermaert  te  maeken  gelyck  dien  grooten  philosoph 
en  prince  der  anatomisten,  d’heer  Jan  Palfyn,  volgens  de  getuygenisse 
van  den  grooten  Boerhave,  den  Hippocrat  van  dese  eeuwe. 

D'heeren  directeurs  en  assesseurs  syn  van  gedagten  dat  de  hier 
onder  te  sien  inscriptie  saude  connen  gestelt  worden  op  het  epita- 
phie, voorders  sullen  de  naemen  van  de  konstminnende  heeren 
contribuanten  niet  alleene  gestelt  worden  in  den  resolutieboek  vau 
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het  Collegie  medicum,  maer  ook  in  eenen  cadre  waer  mede  het 
selve  Collegie  sal  vereert  en  verciert  worden  ter  eeuwiger  gedag- 
tenisse  van  den  noyt  volpresen  iver  der  heeren  contribuanten  tôt  de 
konsten,  en  van  dese  glorieuse  en  menschlievende  epoque  in  de 
gendsche  annalen. 

D.  O.  M. 

et  piis  manibus  Joannis  Palfyn 
anatomiæ  in  bac  urbe  professoris 
scriptis  suis  per  Europam  clari 
obiit  21  aprilis  1730  ætatis  suæ  78. 


Cura  studio  ac  æmulatione 
Collegii  medici  directorum  ac  assessorum 
ære  et  munificentiâ 

plurium  bonarum  artium  remuneratorum 
erectum  anno  1783. 

(Si  le  tableau  encadré  destiné  à recevoir  les  noms  des  souscripteurs, 
dont  il  est  question  ci-dessus,  a réellement  été  fait,  il  n’en  est  pas 
resté  de  traces.  C’est  donc  un  pieux  devoir  de  publier  ces  noms.  Nous 
remplissons  ainsi,  un  peu  tardivement  cl  la  vérité,  une  promesse  faite 
par  les  promoteurs  du  monument  Palfyn). 


If  LISTE  : 

Le  baron  Le  Bailly  de  Marloop, 
2 doubles  souverains. 

Comte  Gage,  6 doubles  souve- 
rains. 

Le  comte  d’Hane  de  Leeuwer- 
ghem,  3 doubles  souverains. 

Maelcamp  de  Balsberghe,  i louis. 

Le  chevalier  de  Coninck  de  Ma- 
riakercke,3doubles  souverains. 

Le  vicomte  d’Harlebeke,  i louis. 

Le  comte  de  Lichtervelde,  4 cou- 
ronnes. 

H. -J.  de  Tervaerent,  1 double 
souverain. 

Le  baron  de  Nevel,  i double  sou- 
verain. 

Frans  de  Wuif,  1 double  souve- 
rain. 

G.  de  Potter,  i louis  d’or. 


C.  Vilain  XIIII,  i louis  d’or. 

F. -E.van  Hoobrouck  d’Axelwalle, 
I louis  d’or. 

J.  van  Steenbergheii,  i souverain. 

du  Bois  Schoondorp,  i souverain. 

Fr.  comte  de  Thiennes,  4 cou- 
ronnes. 

Dons, cheval  ier  de  Lovendeghem , 
I souverain. 

Le  comte  de  Maelcamp  de 
Schoonberghe,  i souverain. 

de  Gellinck  de  Nockere,  i louis. 

L.  Corthals,  2 louis. 

J. -B.  Schoutheet,  i louis. 

Louis  vanden  Hecke,  i louis. 

d’Hane  de  Stuyvenberghe,  i louis. 

Le  vicomte  de  Jonghe,  i louis. 

G. -X.  Caters,  4 couronnes. 

Alf.  Baut  de  Rasmon,  i double 
souverain. 


J. -B.  Schamp  de  Swagenaers, 

I louis. 

G. -A.  Kervyn,  i louis. 

P.  de  Meulenaere,  i louis. 

G.  de  Beer,  apotheker,2croonen. 

J. -P.  de  Wulf,  pensr.,  I louis  d’or. 

J. -B.  Morel  de  Boucle,  i louis. 

Jos.-B.  van  Saceghem,  i double 
souverain. 

J.  V'illemerre,  i dobbelen  souve- 
rijn. 

J. -J.  Simon,  2 couronnes. 

J.-B.  Benau,  2 fransche  croonen. 

N.-F.  de  Block,  i ducat. 

J.  Rommel,  i croone. 

C.  Lambert,  2 couronnes  de 
France. 

Item  is  door  de  heeren  directeurs 
en  assesseurs  van  het  Collegium 
medicum  geordonert  (sic)  ge- 
weest  aen  hunen  (sic)  comis- 
saris  (sic)  Debever  te  weder- 
houden  soo  uyt  hun  beneficien 
gejont  door  ...  scheppen  (sic) 
vander  Keuren  voor  de  visi- 
tatie  van  de  winckels  hun 
competerende,  als  die  op  den 
feestdagh  van  St  Lucas,  te  be- 
taelen  aen  hunnen  ontfangher 
Boene  alhier  voor  de  jaeren 
1783  en  1784  tôt  vier  dobel  (sic) 
souverijnen  tôt  het  helpen  be- 
taelen  den  mausolé  van  Jean 
Palfain.  Solvit  J.  de  Bever, 
qualitate  qua,  aen  den  ontfan- 
ger  Boene,  71  guld.  8 st.  doende 
. alhier  4 dobel  souverynen. 

Inschryvinge  van  de  actuele  hee- 
ren directeurs  ende  assesseurs 
van  het  Collegie  der  mede- 
cynen ... 


G.-A.  d’Olisij,  4 dobbele  souve- 
rijnen. 

P.  du  Bois  de  Weghewalle, 
I dobbelen  souverain. 

Rooman,  i dobbelen  souveryn. 
Fr.-B.  de  Beer,  M.  L.,  i louis. 
P.-C.  de  Brabant,  M.  L.,  i louis. 
J.-L.  van  Coetsem,  i louis. 

F.  Criel,  i ducat. 

A. -D.  Goormachtigh,  i ducat. 

J.  de  Bever,  pharmacopeus, 

I gerande  ducaet. 

L. -H.  Verschraeghen,  2 fran. 
kroonen. 

J.-B.  Jacobs,  4 koning.  croonen. 
No  10  voor  30  pond,  groote. 

M. -L.  Paternostre,  M.  Lic.,6flor. 
J.-B.  Vervier,  i ducat. 

J.-B.  vanden  Broeke,  chirurgien 
juré,  I fransche  croone. 

J.-B.  van  Waes,  2 fransche 
croonen. 

J.Reynekinck,2  fransche  croonen. 

G.  vanden  Haute,  i ducat. 

J.-B.  Impeiis,  2 croonen. 

P.  van  Acker,  2 cor. 

M.  Boone,  2 cor. 

J.  vander  Eecken,  2 croonen. 
Reijniers,  i ducaet. 

J.  de  Clercq  junior,  r fransche 
croone. 

Joseph  Daenens,  i fransche 
croone. 

F.-C.  Jacobs,  I ducat. 
Mestagh,apoteker,  ikonningsche 
(sic)  croone. 

H.  -J.  van  Lokeren,  i croone. 

B.  Coppens,  M.  L.,  i louis  d’or, 

J.  Van  Strae!en,2  croonen. 

J.  de  Vos,  I ducaet. 

P.  Praet,  2 croonen 
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P.  Magenen,  geswooren  chirur- 
gj’n,  I fransche  croone. 

Chie  Dewulf,  i croone. 

B. -J.  Cornelissens,  i croone. 
Bernard-F.  Grenier,  i conings 
croone. 

Adrianus  Ghyselinck,  i croone. 
P.-C.  de  Rudder,  i croone. 

G. -J.  vanden  Broeke  le  jeune, 
1 fransche  croone. 


F.  Labrique,  i ducaet. 

J.  De  Buck  d’aude,  z croonen. 

P. -J.  Muyshondt,  i pont  grooten 
courant. 

Mhr.  den  doctor  Duprez,  z croo- 
nen. 

A.  Kesteloot,  i croone. 

G.  Demanet,  z croonen. 

V.  Woestyne,  z croonen. 

Stevens,  i croone. 


zc  LISTE  (avec  le  même  en- 
tête) : 

Ferdinand,  évêque  deGand,6dou- 
bles  souverains. 

L’abbé  de  Baudeloo,  z doubles 
souverains. 

L’abbé  de  Tronchiennes,  z dou- 
bles souverains. 


Monsieur  le  prévôt  de  Si-Bavon, 
I louis  et  demie  {sic). 

L’abbesse  de  Nieuwenbossche, 
I souverain. 

Le  prévôt  de  Stc-pharaïlde, 

I double  souverain. 

Le  président  du  séminaire  épis- 
copal, I ducat. 

A. -J.  de  Draeck,  3 croonen. 
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; PALFYN  (Jean)  ou  Palfin. 
i Gand,  Jean  Danckaert.  (1701). 

i Nieuwe  Osteologie,  Ofte  Waere,  en  zeer 
; Nauwkeurige  Beschryving  Der  Beenderen 
I Van  ’T  Menschen  Lichaem,  Met  deffelfs 
i nette  Af-beelding  en  Vertooning  van  de 
i holligheden,  waer  in  de  Mucus  Narium,  of 
: het  Snot  wort  af-gefcheyden,  en  de  Wegen 
i ofte  Gaten  door  welcke  het  komt  in  beyde 
i de  holligheden  vande  Neus,  tôt  nog  toe 
i noyt  van  iemant  (foo  veel  my  bekent  is)  in 
: eenige  Figuur  vertoont.  Verdeelt  In  Vier 
i Verhandelingen  : I.  Van  De  Beenderen 
i In’T  Gemeen.  IL  Van  Het  Hooft.  III.  Van 
i Den  Tronck.  IV.  Van  D’Extremiteyten. 
i In’ T Licht  Gegeven  Door  Jan  Palfyn, 
j Anatomicus,  ende  Meefter  Chirurgijn  der 
I Stede  van  Ghendt. 

I Te  Ghendt,  Gedruckt  by  Jan  Danckaert. 

i In-80,  Il  ff.  lim.,  418  pp.  chiffrées,  2 planches 
i pliées  accompagnées  de  10  ff.  d’explications  entre 
i les  pp.  260  et  261,  I planche  et  4 ff.  explicatifs  à 
i la  suite  de  la  p.  418,  enfin  2 ff.  non  cotés  et  2 ff. 


i Bruxelles  ; bibl.  roy. 

i Gand  : bibl.  univ. 

! 

i 
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blancs.  Car.  rom.  Les  planches  sont  signées  : 
N:  Sauvage  delin.  et  Sculp.  L:  de  Clerck  exc. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  la  dédicace  : 
Ae7i  Den  Almogenden  Architect  Van  Hemel  En  Aerde, 
En  Aile  De  Inwoonders  ...,  et  la  préface,  l’une  et 
1 autre  sans  date,  puis  l’approbation  des  docteurs  de 
Louvain,  en  latin  et  en  néerlandais,  datée  de  Lou- 
vain, le  9 juin  1701,  et  signée  ; Philippus  Ver- 
heyen...,  L.  Peeters  ...  et  jf.  Somers  ... 

La  Nieiiwe  Osteologie  ...  est  divisée  en  quatre 
parties,  la  première  traitant  des  os  en  général 
(7  chapitres);  la  seconde,  des  os  de  la  tête  (14  cha- 
pitres); la  troisième,  des  os  du  tronc  (9  chapitres); 
la  quatrième,  des  os  des  membres  (10  chapitres). 

Les  2 ff.  non  cotés,  à la  fin,  contiennent  la  table 
des  chapitres,  et  l’approbation  ecclésiastique,  datée 
de  Gand,  le  12  octobre  1701. 

Dans  la  préface,  l’auteur  signale  d’une  façon  spé- 
ciale sa  doctrine  concernant  les  fonctions  des  cavités 
de  1 os  frontal,  de  l’os  sphénoïde  et  des  os  maxil- 
laires, et  les  démonstrations  qu’il  avait  faites  à ce 
sujet  devant  le  Collège  de  médecine  de  l’université 
de  Louvain  : Aengaende  het  gene  ick  heb  gefchreven 
van  t gebruyck  dey  holligheden,  die  gevonden  worden 
in  het  Voor-hoofts-been,  Wigge-been,  en  Kaeck-been- 
deren,  te  wete^i  dat  het  Jnot  hier  in  wort  af-gejcheyden  ; 
zoo  is  dat  iets  byfoftders,  en  noch  niet  feey  geineen, 
want  onder  een  zeer  groot  getal  van  Schrijvers  die 
van  de  OJleologie  gefchreven  hebben,  ett  heb  icker  niet 
itieey  als  twee  gevonden,  de  welcke  dat  Jimpelijck  en 
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in't  paffant  gefeyt  hehben  : dcrhalven  dan  op  dat  dit 
in  fijn  voile  luyjler  fond'  in't  licht  koinen,  zoo  is't 
dat  ick  defe  faeck  met  natuurlijcke,  en  Jieckkundige 
redenen  verciert  hebbe  ; en  defe  holligheden  met  hunne 
gatcn  die  met  het  binnenjle  dey  N eus  gemeenjchap 
hebben,  door  Figuren  klaerlijck  vertoont  hebbe. 

Als  ick  laetjï  defe  Schriften  hebbe  geprejenteert  om 
g’examineert  te  worden  van  de  Heeren  Doiloren  van't 
Jlrickt  Collegie  der  Medicijne  in  de  vermaerde  Uni- 
veyfitcyt  van  Loven,  te  weten  op  den  JevenJlen  Junij 
Jmoygens  ten  elf  uren  van  dit  Jaey  1701.  in^d'eygen 
Kamer  van  dat  vooyfeyde  Collegie,  zoo  hadde  ick  oock 
mede  genomen  die  vooyfeyde  Beendeyen,  hiey  toe  ge- 
prepayeert  ende  vooy  hun  defe  Demonflyatie  gedaen 
hebbende,  met  uyt-legging,  van  dat  vooyfeyt  gevoelen, 
zoo  hebben  fy  dat  met  gyoote  voldoening  en  behagen 
gefien  ende  aenhooyt ; ende  het  felve  met  ailes  wat’ey 
in  dit  Boeck  befchreven  is  goet-gekeurt  en  bevefligt 
met  eene  publijcke  A été  (l’approbation  mentionnée 
plus  haut). 

La  Nieuwe  Osteologie,  moins  les  premiers  cha- 
pitres, se  retrouve  dans  : Jean  Palfyn,  heelkonstige 
ontleeding  van  's  menschen  Ughaam Leiden,  1718, 
in-80. 

Nous  reproduisons  ci-après  les  principaux  pas- 
sages du  volume  qui  contiennent  des  détails  con- 
cernant l’auteur,  son  caractère,  ses  études,  ses 
relations,  etc.  On  y remarquera,  notamment,  que 
Palfyn  savait  rendre  justice  aux  mérites  de  ses  con- 
frères, et  que  non  seulement  il  ne  critique  jamais, 
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mais  qu’il  s’abstient  scrupuleusement  de  nommer 
quelqu’un,  là  où  il  doit  signaler  un  échec  ou  une 
bévue  ; 

Onder  de  Leude-vang  moet  oock  gejtelt  worden  de 
volgende  fieckte.  Op  den  8.  Maerte  i6go.  zoo  iffer  in 
het  Hojlel  Dieu,  opte  Godts-GaJî-htiys  tôt  Parijs 
gegaen  eene  Dogter,  van  outrent  de  30.  jaren  ont,  de 
welcke  vier  maenden  lang  uyt-nemende  groote  pyne 
hadde  geleden,  zonder  datter  eenige  apparentie  van 
koorts  was  : Jy  en  Het  daerom  niet  te  gaen  ende  lyber- 
lijck  andere  bewegingen  te  doen  ...  aU  menje  aenraecJde 
zoo  gevoeldefe  groote  pijn  : na  datfe  drie  maenden  in 
haer  bedde  geweeji  hadde,  niet  meer  konnende  gaen, 
aile  hare  Beenderen  braken  zoodajiig,  dat  menfe  niet 
en  konde  aenraken  zonder  eenige  nieuwe  breuck  te 
veroorfaecken,  ende  hare  pynen  vermeerderden  altijt  : 
fy  heeft  thien  maenden  geweejl  in  defen  laetjîen  Jlaet. 

Sy  is  gejlorven  den  6.  December  van  het  zelve  jaer. 
Het  Lichaem  wiert  geopent  door  Monjîeur  Saviar 
[Barth.  Saviard]  mijnen  weerden  Vriendt,  doen  ter  tijdt 
Chirugijn  (sic)  in't  Hojlel  Dieu...,  en  bevondt,  dat  de 
Dyen,  Beenen,  Armen,  de  Jleutel-  beenderen,  de  ribben, 
de  Wervel-  beenderen,  en  kronckel-  darm-  beenderen 
gebroken  waren  : daer  en  was  niet  een  Been  in  het 
Lichaem,  ’t  welck  niet  gebroken  en  was  : Jy  waren  aile 
zoo  broos,  dat  menje  tujfchen  de  vingeren  vrijvende  in 
kleyne  Jagte  Jlucxkcns  braken  (sic),  gelijck  natte 
JchorJfen  van  boomen,  die  verroi  waren  ...  Ick  hebbe 
mijn  Heer  [Jos. -Guichard]  Duverney  van  deje  Been- 
deren fien  vertoonen  in  de  laerlijckjche  Demonjtratien, 
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die  hy  doct  van  de  fiecHen  der  Beenderen,  in  den  hof 
van  den  Koning  tôt  Parijs...,  pp.  49-51. 

Het  Beckeneel  van  den  Olyfant,  dat  ick  menigmael 
gejien  hebbe  tôt  Parijs  in  de  zale  van  de  Geraemten,  in 
den  Hof  van  den  Koning,  is  van  eene  uyt-nemende 
grootte;  ende  uytterlijck  aen  te  fien,  zoo  fchijnt  het 
zeer  fwaer  te  zijn,  daer  het  nogtans,  als  men't  in  de 
handen  neemt  zeer  ligt  is  : gelijck  oock  het  Borjl-  been 
van  de  Strnys-vogel  p.  95. 

Falopius  hadde  al  voor  Bartholinus  aengemerckt, 
dat  defe  holligheden  niet  gevonden  en  worden  in  die 
ionge  Kinderen  : ick  bewaer  het  Voor-hoofts-been  van 
een  Kindt,  dat  ick  op  die  plaets  door  gezaegt  hebbe, 
ont  zynde  naer  gijfing  Uiffchen  agt  en  negen  iaren  : 
alwaer  defe  holligheden  niet  en  zyn,  maer  ick  geloof 
dat  in  dit  Kindt  daer  noyt  geen  holligheden  en  zouden 
gekomen  hebben. 

Defe  holligheden  zyn  gemeenlijck  in  tween  gefchey- 
den,  in’t  midden  boven  de  Neus,  door  een  dtin  beenig 
fcheytfel  : zomtijt  iffer  dit  beenig  fcheytfel  niet  : en 
dan  en’  iffer  maer  een  eenige  groote  holligheyt,  gelijck 
ick  zoo  een  Voor-hoofts-been  hebbe  : oock  heb  ick  wel 
gejien  binnen  Parijs  in  de  laerlijckfche  Demonjiratien, 
die  mijn  Heer  Du  Verney  {Anatomicus  van  den 
Koning)  doet  van  de  Beenderen,  en  de  fieckten,  die  de 
zelve  onderworpen  zyn,  dat  de  holligheyt  van  de  regte 
zyde  ontbrack,  en  dat  die  van  de  jlincke  zyde,  zoo  veel 
te  grooter  was  . . . 

In  een  Voor-hoofts-been  dat  ick  heb,  ’t  welck  in't 
midden  door  een  Naet  in  tween  gefcheydcn  is,  zoo  is 
defe  holligheyt  alleen  aen  de  jlincke  zyde. 
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In  een  ander  dat  niet  in  tween  verdeelt  en  is,  zoo  is 
defe  holUgheyt  alleen.aen  de  regte  zyde. 

In  cen  geheel  Beckeneel  dat  ick  lieb,  daer  liet  Voor- 
hoofts-been  in-gedrongen  en  in  tween  gefclieyden  is, 
door  een  Naet,  en  ijfer  geen  van  beyde  defe  hollig- 
heden  pp.  117  et  118. 

Meejler  J an  valider  Meerfch,  vermaerden  Chirnr- 
gijn  van  het  Hijpitael  (sic)  van  onfe  lieve  Vrouwe  tôt 
Ipre,  heeft  my  dickwils  verhaelt  dat  zekeren  Perjoon 
geqnetjl  liggende  in  Jijn  Hofpitael,  met  een  door-gaende 
wonde  in  een  van  de  holligheden  van’t  Voor-hoofts- 
been,  wanneer  hy  hem  verbont,  en  Jijn  Nens  dede 
fnuyten,  dat  hy  het  fnot  uyt  defe  holUgheyt  fag  zveg 
fchuyven,  en  ter  Neujen  uyt-komen.,  p,  123. 

Als  ick  was  in  de  Stadt  van  Loven  van  dit  laer 
1701.  in  de  muent  van  Junij,  zoo  heb  ick  daer  geweeji 
befoecken  fekeren  Meejler  Apoteker,  woonagtig  in  de 
Straete  van  de  Eerweerdige  Paters  JeJuiten,  niet 
verre  van  de  Halle,  den  welcken  over  eenige  jaren 
hadde  gequetjl  geweeji  mer  (sic,  pour  met)  een  door- 
gaende  wonde  tôt  in  de  Jlincke  holUgheyt  van’t  Voor- 
hoofts-been  : niet  tegen-jlaende  defe  fwaere  quetfmg, 
zoo  is  defen  felven  evenwel  tôt  Jijn  vorige  gejonthevt 
geraeckt,  behalven  datter  nog  op  deje  plaets  een  kleyne 
ronde  opening  is  na  gebleven,  waer  in  meii  outrent  een 
middelmatige  Erweet  zonde  konnen  in-leggen;  welcke 
opening  gemeenjchap  heejt,  en  door-gaet  tôt  in  de 
voorjeyde  holUgheyt,  zoo  dat  de  logt  onder  het  ademen, 
wanneer  die  opening  niet  geftopt  en  is,  met  groot 
gewelt  daer  door  gedreven  wùrt,  zoo  als  ick  zeljs  met 
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mîjn  eygen  handt  gevoelt  hebbe  ; en  ’t  geen  aenmerckens 
weerdig  is,  defen  perjoon,  zoo  hy  zeyde,  en  zoude  niet 
hvtg  konnen  leven  indien  die  opening  altijt  moejl  open 
blijven,  nadien  hy  fig  aljje  wat  lang  open  is,  zeer 
benaut  gevoelt,  zoo  dat  hy  om  dit  ongemack  te  voor- 
konieu,  genootfaeckt  is  de  zelve  altijt  gejloten  te  houden 
met  een  kleyn  Jieeck-wieckskens  (sic),  't  gene  hy  dage- 
lijckx  vernieuwt,  en  daer  in  behout,  met  een  vajl  kle- 
vende  plaejler  pp.  125-126. 

Aile  defe  werck-tnygen  van't  geltoor  nu  befchreven, 
zyn  by  niy  voor  de  eurieufe  te  fien.,  p.  145. 

Zekeren  Chirurgijn  tôt  Parijs,  by  my  zeer  wel 
bekent,  traélerende  een  Bederving  van  Been  in  het  bin- 
nenfie  van’t  Oor,  met  uytvloeying  van  etter,  door  den 
weg  des  gehoors,  en  ter  plaets  van  het  Mam-wijfe  uyt- 
Jteeckfel  ; ia  felfs  langs  den  niondt  : hy  denckende,  dat 
de  etter  quam  van  op  het  Harde  herffen-vlies,  verjloute 
fig  een  trepaen  op  het  Mam-wijje  uytjîeeckfel  te  ftellen  • 
maer  tnen  bevondt  naer  ’t  Jtellen  van  de  zelve,  dat  hy 
op  het  Harde  herjfen-vlies  niet  en  was  gekomen,  en 
dat  de  trepaen  onnoodig  gejtelt  was.,  p.  147. 

Aen  de  experientie  van  Falopius  zullen  wy  onje  eygen 
voegen,  de  welcke  niet  alleen  hondert  niael,  maer  twee 
hondert  mael,  en  nieer,  Soldaten,  en  byzonderlijck  Ruy- 
ters  in  het  Leger  getraâeert  hebben,  die  perikeleuje- 
lijck  in  het  Hooft  gequetjl  waren  p.  159- 

Doen  ick  was  tôt  Parijs  over  vier  jaren  [1697], 
zoo  wajfer  een  arme  Vrouw,  die  de  aelmoeffen  ontfong 
in  een  zeer  groot  Jluck  van  haer  Beckeneel,  ’t  welck 
door  een  voorgaende  ulceratie  zoo  af-gejcheyden  was., 
p.  162. 
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Ick  hebbe  menigmael  met  verimeck  gefien  in  de  Sny- 
kamer  van  mijn  Heer  Duvevney  tôt  Parijs,  dat  in  de 
I agt-honden , en  andere  Dieren,  die  Jlercker  van  reuck 
zyn,  als  de  Menfchen,  dat  defe  beenderkens  gekronckelt 
ïvaren  op  een  wonderlijcke  manier,  principalijck  oock 
in  de  Dieren  die  lang  van  back-hnys  zyn  : want  hoefe 
meer  gekronckelt  zyn  : lioe  dat  de  Dieren  jlercker  van 
reuck  zyn;  uyt  reden  dat  het  Vlies,  ’t  welck  de  zelve 
bekleet,  daer  door  een  meerder  opper-vlackte  verkrijgt 

p.  i8i. 

Ick  heb  een  Kaeck-been,  daer  defe  holligheyt  outrent 
het  midden  door  een  beenig  fcheytfel,  in  twee  liollighe- 
den  gejcheyden  is,  te  weten,  in  een  vorenjte,  en  agterjle, 
’t  welck  zeer  zelden  gejchiet;  en  tôt  nog  toe  en  heb 
ick  dat  noyt  by  eenige  Schrijvers  gelefen,  en  alzoo  dit 
Been  in  de  aerde  heeft  gelegen,  zoo  is  ’t  op  die  plaets 
gebroken.  Maer  waerfchijnelijck  dat  daer  oock  twee 
gaten  waren,  aen  elcke  holligheyt  een,  waer  door  defe 
holligheden  gemeenfchap  hadden  met  de  holligheyt  van 
de  Neiis.,  p.  206. 

Anatomiferende  het  Hooft  van  fekeren  Soldaet,  ge- 
Jlorven  in  het  Hojpitael,  den  welcken  zeer  gequelt  was 
met  de  vallende  Jieckte  : doen  ick  de  herffenen  van  onder 
zonde  op-ligten,  bevondt  ick,  datfe  bedorven  waren  aen 
de  regte  zyde  van  de  Zadel;  en  na  dat  ick  het  Beckeneel 
gekoockt  hadde,  zoo  vondt  ick  dat  de  binnoi/le  Tafel 
t’eenemael  weg-ge-eten  was  tôt  in  de  regte  holligheyt 
van  t Wigge-been  ; het  welck  ick  tôt  dien  eynde  nog 
bewaer.,  pp.  256  et  257. 

...  ick  hebbe  een  Geraemte,  daer  zes  Wervel-been- 
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deren  in  de  Lendenen  zyn,  waey  in  ick  aengemerckt 
hebbe,  dat  de  gaien  van  hei  vierde,  en  vyfde  Weyvel- 
been  merckelijck  mindcr  zyn,  aïs  aile  de  andere  gaten 
van  de  Wervel-beenderen  ' van  den  gantfchen  Rug- 
graet.,  pp.  275  et  276. 

Daey  zyn  verfcheyde  Hebreenwfche  Schrijvers,  die 
fis  in-gebeeldt  hebben,  datter  een  zeker  Been  was,  ge- 
legen  tujfchen  hei  laetjle  wervel-been  der  Lendenen,  en 
hei  Heylig  been  ...  van  hei  welche  datje  vele  beufelingen 
Jchrijven,  die  Gafpar  Bauhinus  by  een  vergadert  h'eeft 
in  fijn  Anatomia  in  lut  1.  Boeck  in’t  48.  Hooft-Jluck  : 
wy  zullen  hier  fjjn  eygen  woorden  by  brengen,  die  wy 
in’t  Ncder-duyts  vertaelt  hebben  ...,  p.  294.  Ce  pas- 
sage prouve  que  Palfyn  connaissait  le  latin,  con- 
trairement à ce  que  prétendent  quelques-uns  de  ses 
biographes. 

Ick  heb  een  Geraentte  van  een  longman,  ont  21. 
jaren,  waer  in  het  Sweert-wijje  kraeck-been  ontrent 
twee  dwerfche  vingeren  breet  lang  is,  zynde  de  bovenjle 
helft  beenig,  en  de  onderjle  Kraeck-beenig.,  p.  321. 

Monfieur  Verduc,  gejworen  Chirurgijn  tôt  Parijs,  , 
on/en  goeden  Vriendt,  is  van  een  andey  gevoelen  ..., 

P-  342. 

Ick  hebbe  zomtijdt  Perfoonen  geften,  die  over  beyde 
de  zyden  manck  gaen  ; maey  wat  hier  van  de  reden  is, 
en  heb  ick  tôt  nog  toe  by  geene  Schrijvers  gelefen  : ick 
ineen,  dat  dit  ontjlaet  uyt  een  quade  conformatie  van 
beyde  de  holligheden,  ofte  Pannekens,  daer  het  Hooft 
van  het  Dye-been  in  ontfangen  wordt  : want.  doen  ick 
ovey  eenige  jaren  befig  was  in  de  Sny-kamer  van  mijn 
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Heer  Du  Verney  tôt  Parîjs,  met  de  Banden  te  prepa- 
rereii,  wçier  door  het  Hooft  van  het  Dye-heen  aen  Jijn 
holUgheyt,  ofte  Panneken  gebonden  wordt;  zoo  bevondt 
ick,  dat  het  Panneken  zoo  kleyn,  en  ondiep  was,  dat 
het  Hooft  van  het  Dye-been,  daer  niet  in  en  konde 
ontfangen  worden  : ende  ons  wiert  gefeyt,  dat  het  was 
het  Dye,  en  Ongenaemt  been  van  zekere  arme  Vrouw, 
die  in  huer  leven  over  beyde  de  zyden  hadde  manck 
gegaen.,  p.  345. 

Dit  is  de  praâijck,  ofte  konji-oeffening  van  den  ver- 
maerden  Monjieur  Petit,  gefworen  Chirurgijn  van 
S.  Cofmus  (sic)  tôt  Parijs,  ende  eerjlen  Chirurgijn  van 
het  Hojtel  Dieu,  ...  den  welcken  wel  zeflig  jar en  in  dat 
Hofpitael  gewrogt  heeft,  en  die  nog  over  vier  jar  en 
[1697]  konverbinden  zonder  Bril,  gelijck  ick  dat  doen 
ter  tijdt  dikwils  heb  gejien. 

Sekeren  Crocheteur  ...  tôt  Parijs,  gebroken  hebbende 
beyde  de  Beenderen  van  den  Onder-arm,  en  wilde  niet 
lyden,  dat  men  hem  na  de  konfl  zoude  verbinden  : de 
Beenderen  en  wierden  niet  aen  malkander  geheelt  : het 
voedtfaem  fap  ftorte  Jig  uyt  op  de  opper-vlackte  van 
beyde  de  eynden  der  Beenderen...  defen  Arbeyder  geflor- 
ven  zynde,  zoo  heeft  men  de  Beendereti  uyt-gefneden  ; 
en  worden  laerlijckx  vertoont  in  den  Hof  van  den 
Koning,  door  mijn  Heer  Du  Verney,  gelijck  ick  dry 
agter  een  volgende  jaren  gefien  hebbe.,  pp.  362  et  363. 

Het  is  nu  dry  jaren  geleden  [1698]  dat  den  Patijn- 
maker  van  Beervelde,  een  Prochie  twee  uren  van  defe 
Stadt,  out  in  de  dertig  jaren,  willetide  in  zijnen  hof 
een  Koole  af-fnijden,  zoo  fehiet  het  mes  onvoor/iens  in 


fijn  Jlincker  Been  ...  het  bloedt  is  in  ’t  begin  gejîelpt 
geweejt  door  fekeren  Chirurgijn  van  daer  ontrent;  maer 
weynige  dagm  daer  naer  is’t  wederom  opgefprongen, 
en  nog  cens  gejîelpt  zynde,  daer  naer  nog  cens  worden 
bloeden.  Den  Patient ...  heeft  ...  ontboden  eenen  Medi- 
cijn,  met  nog  eenen  anderen  Chirurgijn  ; de  welcke  oock 
aile  hare  konjl  eenigen  tijdt  te  vergeefs  in  ’t  werck  ge- 
Jtelt  hebbende,  genootfaeckt  waren  ont  hulp  te  roepen  : 
vyf  geheele  weken  nu  verloopen  zynde,  zonder  dat  het 
bloedt  gejtelpt  was,  zoo  heeft  den  Patient  een  van  fijn 
Vrienden  naer  Ghendt  gefonden,  en  gevraegt  Monfieur 
Mahieux,  vermaerden  Chirurgijn  dejer  Stadt,  en  my, 
wy  daer  gekomen  zynde,  vonden  dejen  Patient  in  zeer 
Jlegten  Jiaet  ...  zoo  is  het  bloedt  gejtelpt  gebleven,  tôt 
groot  contentement  van  den  fiecken,  die  in  den  tijdt  van 
een  maendt  genejen  is.,  pp.  377-380. 
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PALFYN  (Jean). 

Gand,  (Jean  Danckaert),  pour  Jean  Du 
Vivié  et  Isaac  Severinus,  à Leiden.  1702. 

• W'aere  en  feer  Naauvvkeurige  Beschrij- 
ving  Der  Beenderen  Van  ’Smenschen 
Lichaem.  Waer  in  feer  klaer  en  onder- 
fcheydentlijck  werd  voorgeftelt  der  felver 
Oorsprong,  Voeding,  Aangroejing,  Ver- 
harding,  Gevoel,  Maaksel,  t’  Samenvoeging, 
Gebruik,  Siektens  en  Toevallen  : met 
hoognoodige  aenmerckingen  entrent  der 
felver  Be-handeling  en  Geneesing.  Waer 
by  gevoegt  is  een  curieufe  Verhandeling 
rakende  den  Oorsprong,  Vergader-plaets, 
en  Uitgang  van  het  Snot.  Ailes  getrocken 
uyt  eygen  veeljaarige  ondervinding,  en 
verlicht  door  de  nieuwlte  ondeckingen  (sic) 
in  de  Ontleed-konft.  Al  het  welke,  volftrekt 
noodfakelijk  voor  de  Genees-  en  Heel- 
Konst-oeffenaars,  opgehelderd  is  met  konft- 
rijke  Figuuren  naar  ’t  leven  feer  omfigtig 
afgebeeld.  Nu  eerft  aan  ’t  ligt  gebragt  door 
Jan  Palfijn,  Anatomicus,  &c.  7O 

Leiden  : bibl.  univ.  Vienne  : bibl.  imp.  et  roy. 

Copenhague  : bibl.  roy.  Erlangen  : bibl.  univ. 
Breslau  ; bibl.  univ.  Amsterdam  : bibl.  univ. 
Gand  : bibl.  univ. 
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Gedrukt  tôt  Gendt,  Voor  Joli,  du  Vivie, 
en  Isaak  Severinus,  Boekverkopers  tôt 
Leiden,  1702. 

In-80,  Il  ff.  lim.,  418  pp.  chiffrées,  2 planches 
pliées  accompagnées  de  10  ff.  d’explications  entre 
les  pp.  260  et  261,  I planche  pliée  et  4 ff.  explica- 
tifs à la  suite  de  la  p.  418,  enfin  2 ff.  non  cotés  et 
2 ff.  blancs.  Car.  rom. 

C’est  l’édition  de  Gand,  Danckaert,  (1701),  dont 
on  a réimprimé  les  ff.  lim.  et  le  premier  f.  chiffré. 
Au  vo  du  titre  se  rencontre  une  pièce  nouvelle  ; 
les  errata.  Dans  quelques  exemplaires,  les  planches 
et  les  explications  correspondantes  sont  rejetées 
à la  fin. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  Jean  vander  Deyster.  1727. 

Waare  en  2eer  Naauwkeurige  Beschry- 
ving  Der  Beenderen  Van  ’S  Menschen 
Ligchaam,  Waar  in  zeer  klaar  en  onder- 
fcheydentlyk  wordt  voorgefteld  der  zelver 
Oorsprong,  Voeding,  Aangroeijing,  Verhar- 
ding,  Gevoel,  Maaksel,  Zaamenvoeging, 
Gebruyk,  Ziektens  en  Toevallen  : met 
hoognoodige  aanmerkingen  omirent  der 
zelver  Behandeling  en  Geneezing.  Waarby 
gevoegd  is  een  keurige  Verhandeling  raa- 
kende  den  Oorsprong,  Vergader-Plaats,  en 
Uitgang  van  het  Snot.  Ailes  uyt  eygene 
veeljaarige  ondervinding  getrokken,  en 
verlicht  door  de  nieuwlle  ontdekkingen  in 
de  Ontleedkonfl.  Al  het  welke,  volftrekt 
noodzaaklyk  voor  de  Genees-  en  Heelkonst- 
oeffenaars , opgehelderd  is  met  konitige 
Figuuren  naar  ’t  leven  zeer  omzigtig  af- 
gebeeld.  Door  Joan  Palfyn,  Gezworen 
Heelmeefter,  Ontleeder,  en  Leétor  in  de 
Heelkonft  te  Gent.  De  tweede  druk  merke- 
lyk  vermeerderd  en  verbeterd, 

Bruxelles  ; bibl.  roy.  Amsterdam  ; bibl.  univ. 
Leiden  ; bibl.  univ.  léna  : bibl.  univ. 

Gand  : bibl.  univ.  Darmstadt  : bibl.  gr.  duc. 
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Te  Leycle,  By  Jan  Vander  Deyster, 
Boekverkooper  in  de  Koorenbrugfteeg, 
1727. 

In-80,  12  ff.  lim.  (titre,  en  rouge  et  en  noir,  pré- 
face, dédicacé,  approbation,  datée  de  Louvain, 
9 juin  1701,  en  néerlandais,  préface  de  l’imprimeur, 
sans  date,  et  table  des  chapitres),  478  pp.  chiffrées 
et  I f.  non  coté  pour  la  liste  des  cryatci.  Car.  rom. 
Avec  3 planches. 

Édition  remaniee  et  augmentée,  et  faite,  comme 
il  est  dit  dans  la  préface  de  l’imprimeur,  sur  une 
copie  entièrement  nouvelle  de  Palfyn.  Le  style  est 
plus  correct,  et  les  mots  bâtards  ont  été  supprimés 
en  grande  partie.  La  langue,  de  flamande  qu’elle 
était  auparavant,  est  devenue  plus  néerlandaise. 
Quelques  particularités  ont  été  laissées  de  côté 
comme  inutiles.  Les  augmentations  sont  assez  im- 
portantes; on  les  trouve  signalées  en  détail  dans 
la  préfacé  de  1 imprimeur.  Les  planches  sont  celles 
de  l’édition  de  Gand  (1701),  mais  la  première  est 
légèrement  modifiée. 

Nous  reproduisons  ici  quelques-uns  des  nouveaux 
passages  qui  concernent  soit  des  opérations  de 
1 auteur,  soit  ses  relations  avec  d’autres  savants  : 

In  de  Maand  Augujîus  ’s  jaars  1723  zynde  te 
Leyden.  deedt  de  Heer  Profeffor  [Bernh. -Siegfried] 
Albinus  my  de  eer  van  my  op  de  Snykamer  een  Voor- 
hoofdsbeen  te  toonen,  dat  een  vinger  dik,  en  mogelyk 
van  een  Egiptenaar  was  ...,  p.  85.  Dans  la  traduction 
française  de  1731,  p.  92,  et  dans  V Anatomie  du  corps 


humain  de  X726,  2e  partie,  p.  155,  ce  fait  est  mis  à 
l’année  1724. 

De  Heer  [Laur.]  Hcijler  in  zyii  Kort  begr3^p 
de  Ontleedkunde,  bladz.  125.  zegt  dat  de  gaatjes,  die 
inen  onmiddelyk  achter  de  Snytanden  vindt,  in  het 
midden  van  het  opperjie  Kaakbeen  open  zyn  in  het  Ge- 
raamte,  maar  niet  in  de  leevende  ligcliaamen,  noch  in  de 
dooden,  in  welkeze  (sic)  gejiopt  zyn  door  Vliezen,  en  dat 
het  gebruyk  hun  ioegeeygend,  van  namentlyk  doorgang 
te  geeven  aan  zeker  vocht,  ongegrond  is.  Maar  de  Heeren 
[Jos. -Guichard]  Duverney,  [J acq. -Bénigne]  Winjlow 
en  [Fréd,]  Ruyfch,  drie  van  de  uytjteekendjle  Ontlee- 
defS  zyn  van  myn  gevoelen;  en  hebben  my  mondeiing 

gezegd  dat  ze  in  de  doode  en  leevende  Hgchaamen  open 
zyn.,  p.  194. 

Doch  de  Heer  Albinus.  nu  Profeffor  in  de  Anatomie 
en  Chirurgie  in  de  vermaarde  Academie  te  Leyde,  heeft 
my  in  den  Jaare  1725.  te  Leyde  zynde,  getoond,  hoe 
dat  hy  ontdekt  hadde.  dat  de  hoofdekens  van  het  kaak- 
been waarlyk  ontfangen  worden  in  de  diepe  ovaale  hol- 
ligheden  der  Slaapbeenderen.  en  dat  ze  te  gelykjleunen 
tegens  de  achterjte  zyde  der  heuveltjes,  welke  men  even 

voor  de  gezegde  holligheden  in  de  Slaapbeenderen  vindt 
p.  208. 

Zynde  te  Leyde,  in  de  Maand  Atigujlus  1723.  by 
den  Heer  Albinus  Profeffor  in  de  Anatomie,  deed  zyn 
E.  my  de  eer  van  een  bekkeneel  van  een  bejaard  Menfch 
te  toonen,  in  't  welk  de  Hondstanden  van  het  opperfle 
kaakbeen  niet  uytgekomen;  maar  nog  in  de  kaskens  wa- 
ren,  zynde  de  wortelen  na  beneden  en  het  ligchaam  van 
den  T and  na  boven  gekeerd,,  p.  219. 
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De  Heer  [Sauveur]  Morand,  de  Zoon,  Heehneejter 
van  des  Konings  Gajihuys  der  Invalide,  toonde  myn 
te  Parys  zynde  [c.  1721  ?],  in  zyn  Kabinet  een  deel  van 
eene  Ruggraat,  die  na  binnen  gekromd  was,  waarin 
men  zag  dat  de  ligchaamen  van  twee  wervelbeenderen  . . . 
waren  weg  gegeeten  door  de  Bederîjing;  veroorzaakt 
door  een  Ettergezwel,  dat  ontjtaan  was  in  ’t  Kanaal 
van  het  Rugmerg  ....  p.  307, 

Ich  heb  by  den  Heer  Riiyfch  [te  Amsterdam?]  zeven 
of  acht  wervelbeenderen  van  de  Rug  gezien,  die  aan 
malkanderen,  en  voorwaarts  zo  gebogen  waren,  dat  het 
bovenjte  het  onderjïe  raakte,,  p.  308. 

In  de  geenen  die  met  de  Kniên  inwaarts,  geboogen 
gaan,  valgi  genaamd,  heb  ih  by  den  Heer  Ruyfch  gezien 
dat  de  holligheden  boven  in  het  rechier,  en  Jlinker 
Scheenbeen  van  iemand,  die  dat  gebrek  had  gehad,  en 
nytwendig  gelegen  zyn,  wel  omirent  een  dwerfchen 
vinger  breed  laager  waren  gepiaatjt,  als  die  inwendig 
Jionden.,  p.  432. 

Dat  is,  het  geen  voorgevaUen  is  in  het  Jaar  1724. 
in  de  Maand  van  Maart  aan  een  der  voornaamjle 
Heelmeejîers  van  onze  Stad,  dewelke  een  Breuk  van 
het  Scheenbeen  behandclde  aan  een  jongman,  otid  19 
jaaren;  de  Breuk  geheeld  zynde,  quam  korts  daarnaa 
een  Gezwel  in  het  been;  en  hy  de  natuiir  van  het 
Gezwel  niet  kennende,  verjloutte  zich  een  Brandmiddel 
daar  op  te  leggen  ....  zodat  de  Lyder,  iwee  dagen  lang 
in  zwym  leggende,  gejîorven  is.,  p.  436. 

Een  Juffrouw  van  24.  Jaaren  oud,  zeer  mank  aan 
eene  zyde  gaande,  omdat  het  dyebeen  uyt  zyneplaats  door 
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eeiie  itni’eudige  oorzaak  was  geyaakt,  ...  valt  met  een 
groot  geiveîd  op  een'  blaamven  Jleen,  en  byeekt  de  knie- 
Jchijf  in  hel  viidden  dwerjch  door  van  ’t  recht  gaande 
Been  ; ik  heb  hel  bovenjle  Jtuk  by  ’tandere  gevoegd,  en 
van  tyd  tôt  tyd  met  een  Band  verbonden,  waardoor 
’t  in  zyne  plants  is  gebleeven.  De  Lydjler  heeft  zeven 
weken  ...  op  haar  ru  g te  bed  gebleeven,  en  geneezen 
zonder  eenig  letjel,  konnende  het  Been  buygen  en  uyt- 
Jlrekken  gelyk  te  voren...,  pp.  442. 

Op  den  16.  Febniary  in  het  Jaar  1721.  wierd  ik 
geroepen  om  een'  Heer  te  bezoeken,  ivelke  van  de  irappen 
komende  ...  zyn  kniefchyf  in  het  midden  dwerjch  door 
had  gebroken;  het  bovenjle  Jluk  was  in  zye  (sic)  plaats 
gebleeven,  zodat  ’er  maar  eene  enkele  Jcheyding  was  in 
de  kniejchyf,  waaraan  niet  was  te  herjlellen.  De  Lyder 
is  geneezen  zonder  eenig  letjel.,  p.  446. 
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PALFYN  (Jean). 
Amsterdam,  Jean  Morterre. 


Waare  en  2eer  Naauwkeurige  Beschry- 
i ving  Der  Beenderen  Van  ’S  Menschen 
: Ligchaam.  Waar  in  zeer  klaar  en  onder- 
i fcheydentlyk  wordt  voorgefteld  der  zelver 
Oorsprong,  Voeding  ...  Waarby  gevoegd 
is  een  keurige  Verhandeling  raakende  den 
Oorsprong  ...  van  het  Snot.  Ailes  uyt 
®y§^rie  veeljaarige  ondervinding  getrokken 
...  Al  het  welke,  volftrekt  noodzaaklyk  voor 
de  Genees-  en  Heelkonstoeffenaars,  opge- 
helderd  is  met  konftige  Figuuren  ...  Door 
Joan  Palfyn,  Gezworen  Heelmeefter  ...  De 
Derde  druk  merkelijk  vermeerderd  en  van 
aile  misftellingen  verbetert. 

t’ Amsterdam,  By  Jan  Morterre,  Boek- 
verkoper  over  het  Zaandammer  Veer, 
MDCCLVIII. 

In-8o,  12  fF.  lim.,  478  pp.  chiffrées,  et  i f.  non 
coté  pour  une  liste  de  livres  en  vente  chez  Jean 
Morterre.  Car.  rom.  Titre  en  rouge  et  en  noir.  Avec 
3 planches  en  taille-douce. 

Réimpression  de  l’édition  de  Leiden,  1727,  y 
compris  les  pièces  lim.  et  les  planches. 


I 


-Amsterdam  : bibl.  univ. 
Güttingue  ; bibl.  univ. 
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PALFYN  (Jean). 

Breslau,  Mich.  Hubert.  1730- 

Wahre  und  gantz  genaue  Befchreibung 
Der  Beine  an  des  Menfchen  Leibe,  Worin- 
nen  fehr  klar  und  deutlich  vorgetragen 
wird  Dererfelben  Urfprung,  Nahrung, 
Anvvachs,  Verhartung,  Gefuhle,  Geftalt, 
Zufammenfùgung,  Gebrauch,  Kranckheiten 
und  Zufâlle;  Mit  hochftnothigen  Anmerc- 
kungen  von  Jhrer  Wartung  und  Heilung. 
Wobey  gefùget  ift  eine  fchône  (curiofe) 
Abhandlung  von  dem  Urfprunge,  Sammel- 
platz  und  Ausfluffe  des  Schleims  oder 
Rotzes.  Ailes  aus  eigener  vieljâhriger 
Erfahrung  genommen,  und  erlautert  durch 
die  neueften  Entdeckungen  in  der  Zerglie- 
derungs=Kunft,  Welches  ailes  zur  Noth- 
durfft  Der  Artzney=  und  Heil=  Kunfl  Beflif- 
fenen  ausgearbeitet,  Und  mit  kùnftlichen 
nach  dem  Leben  mit  hochftem  Fleifs  abge- 
bildeten  Figuren  ausgezieret,  Und  nun 
ans  Licht  gebracht  worden  durch  Johann 
Palfyn,  Anatomie.  &c.  Jns  Hochdeutfche 
uberfetzt  durch  J.  C.  S.  M.  D. 

Erlangen  : bibl.  univ.  léna  ; bibl.  univ. 

Munich  ; bibl.  univ.  Brême  : bibl.  ville. 

Breslau  : bibl.  univ.  Copenhague  : bibl.  roy. 

Dresde  : bibl.  roy.  Tubingue  : bibl.  univ. 
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Brefslau,  bey  Michael  Hubert,  1730. 

In-80,  7 ff.  lim.,  398  (par  erreur  428)  pp.  chiffrées 
et  2 ff.  non  cotés.  Car.  goth.  Avec  3 planches  en 
taille-douce,  chiffrées  200,  261  et  418.  Les  pp.  365- 
398  sont  chiffrées  395-428. 

Ff.  lim.  : titre,  en  rouge  et  en  noir,  préface  ou 
Vorrede.,  signée  : Johann  Palfyn.,  puis  approbation 
des  professeurs  de  l’université  de  Louvain,  datée  de 
Louvain,  le  9 juin  1701,  et  signée  : Philipp%is  Ver- 
heyen  ...  L.  Peeters  ...  J.  Somers  ...  Pp.  chiffrées  : 

([i]"372  [par  erreur  402]),  le  traité  annoncé  sur 
le  titre,  commençant  par  le  titre  de  départ  : Neue 
Osteologie,  oder  Wahre  Jind  gantz  genaue  Bejchrà- 
bung  des  menfchlichen  Leibes.;  2°  (373-398  [par  erreur 
403-428]),  l’explication  des  planches.  Ff.  non  cotés  : 
table  des  chapitres,  et  approbation  datée  de  Gand, 
le  12  oct.  1701,  et  signée  : C.  J.  Legier,  Archidia- 
conus  wtd  Cenfor  der  Bûcher  von  Gendt. 

Les  planches  sont  signées  ; B.  Strahowsky  Je. 
Wratislaviæ. 

Traduction  allemande  de  : J.  Palfyn,  waere  en 
Jeer  naauipkeurige  beschrijving  der  beenderen  van 
'smenschen  lichaem  ...  Gedrukt  toi  Gendt,  Voor  Joh. 
du  Vivie,  en  Isaak  Severimis,  ...  tôt  Leiden,  1702. 
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PALFYN  (Jean). 

Breslau,  Mich.  Hubert.  1740- 


Wahre  und  gantz  genaue  Beschreibung 
Der  Beine  an  des  Menfchen  Leibe/Worin- 
nen  fehr  klar  und  deutlich  vorgetragen  wird 
Dererfelben  Urfprung,  Nahrung,  ...  Mit 
hochftnothigen  Anmerckungen  von  Jhrer 
Wartung  und  Heilung.  Wobey  gefùget  ift 
eine  fchône  (curiôfe)  Abhandlung  von  dem 
Urfprunge,  Sammelplatz  und  Ausfluffe  des 
Schleims  oder  Rotzes  ...  ans  Licht  ge- 
bracht  worden  durch  Johann  Palfyn,  Ana- 
tomie. &c.  Jns  Hochdeutfche  uberfetzt 
durch  J.  C.  S.  M.  D.  Zweyte  und  ver- 
befferte  Auflage. 

Brefslau,  bey  Michael  Hubert,  1740. 

In-80,  7 ff.  lim.,  398  pp.  chiffrées  et  2 ff.  non 
cotés.  Car.  goth.  Avec  3 planches,  chiffrées  200, 
261  et  418. 

Édition  de  tout  point  semblable  à celle  de  Breslau, 
1730. 


Erlangen  ; bibi.  univ.  Vienne  : bibl.  imp.  et  roy. 
üottingue  : bibl.  univ.  Copenhague  : bibl.  roy. 
Dresde  : bibl.  roy.  Darmstadt  : bibl.  gr.  duc. 
Kiel  : bibl.  univ. 
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PALFYN  (Jean). 

Paris,  Guill.  Cavelier,  1731- 

Nouvelle  Ostéologie,  Ou  Description 
Exacte  Des  Os  Du  Corps  Humain,  Ac- 
compagnée De  Remarques  Chirurgicales 
fur  le  traitement  de  leurs  Maladies,  & 
enrichie  de  Figures  en  Taille-douce.  Par 
M.  Jean  Palfin,  chirurgien-juré,  Anato- 
mifle,  & Leéleur  en  Chirurgie  à Gand. 
{Fleuron). 

A Paris,  Chez  Guillaume  Cavelier,  Rue 
S.  Jacques,  près  la  Fontaine  S.  Severin, 
au  Lys  d’Or.  M.  DCC.  XXXI.  Avec  Ap- 
probations, & Privilège  du  Roy. 

In- 12°,  xxiv  pp.  Hm.,  390  pp.  chiffrées  et  3 ff. 
non  cotés.  Car.  rom.  Avec  8 planches  en  taille- 
douce. 

Les  pp.  lira,  comprennent  le  titre,  l’avertisse- 
ment de  l’auteur,  l’avis  de  l’éditeur,  quatre  appro- 
bations, datées  respectivement  de  Paris,  4 sept. 
1728,  Paris,  Il  sept.  1728,  Paris,  ler  sept.  1728, 
Louvain,  9 juin  1701,  et  signées  : W inslow.  Ber- 
trand., Geoffroy,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine 
de  Paris.,  Devaux.,  et  Philippe  Verheyen,  ...  L. 


Bruxelles  : bibl.  roy.  Munich  : bibl.  roy. 
Leiden  : bibl.  univ.  Vienne  : bibl.  imp.  et  ro)'. 
Gbttingue  bibl.  univ.  Stuttgart  : bibl.  roy. 
Dresde  : bibl.  roy.  Erlangen  : bibl.  univ. 
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Pecters  (sic,  pour  Peeieys),  ...  et  y.  Somers  ...,  enfin 
l’index  des  chapitres. 

La  Nouvelle  Ostêologie  est  divisée  en  4 parties, 
respectivement  de  7,  13,  7 et  7 chapitres.  Les 
3 ff.  non  cotés  portent  deux  approbations,  datées 
de  Paris,  4 janv.  1729,  et  12  mars  1730,  et  signées 
Winslow  et  Petit,  le  privilège  du  roi  de  France 
(Versailles,  31  mars  1730),  l’apostille  de  l’enregistre- 
ment du  privilège,  une  liste  de  livres  de  médecine 
en  vente  chez  Cavelier  et  un  avis  du  même  libraire. 

Les  planches  sont  placées  en  regard  des  pp.  368, 
37L  372,  375.  380,  383,  385  et  387. 

Traduction  de  : J.  Palfyn,  waare  en  zeer  nauw- 
keurige  beschryving  der  beenderen  van  ’s  menschen 
ligchaam  Leiden,  1727.  Elle  est  due  à l’auteur 
lui-même.  Palfyn  avait  remis  le  manuscrit  au  libraire 
quelque  temps  avant  sa  mort,  mais  l’ouvrage  ne 
parut  qu’un  an  après.  L’éditeur,  qui  ne  se  nomme 
pas,  en  respecta  scrupuleusement  le  fond  et  l’ar- 
rangement. Il  se  borna  à corriger  le  style. 

La  division  du  texte  en  chapitres  est  légèrement 
différente  de  celle  de  l’original  en  néerlandais.  Les 
explications  des  planches  sont  imprimées  à la  fin 
du  volume,  pp.  368-390. 

U Ostêologie  se  retrouve  dans  les  deux  éditions 
françaises  de  V Anatomie  de  Palfyn  : Anatomie  du, 
corps  humain,  Paris,  1726,  2^  partie,  pp.  131-264, 
et  Anatomie  chirurgicale  ...,  Paris,  1734,  2^  partie, 
pp.  1-169.  Dans  la  première  de  ces  éditions  la 
disposition  des  matières  est  un  peu  différente,  et 
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plusieurs  chapitres  et  parties  de  chapitres  font  défaut. 

A la  p.  130  se  trouve  un  passage  intéressant  con- 
cernant le  séjour  de  Palfyn  à Paris,  et  qui  ne  figure 
pas  dans  les  deux  éditions  néerlandaises  : Je  dirai 
à ce  fujet,  qu'étant  à Paris  en  1695.  je  vis  faire  un 
cours  d' Anatomie,  à la  Chambre  des  Chirurgiens,  Offi- 
ciers des  Maifons  Royales,  par  feu  M.  Bourdelin, 
Doéleur  en  Médecine,  & par  feu  M.  Méry,  Chirurgien 
de  la  feu'ê  Reine  ...  Cet  Anatomijle  [Méry]  qtti  faifoit 
les  Démonjlrations  de  ce  Cours,  venant  à parler  des 
muscles  de  l'Oreille,  dit  en  riant  en  pleine  Affemblée, 
qu’il  était  lui-méme  en  cela  de  la  nattire  des  ânes, 
puijqu'il  pouvait  mouvoir  fes  oreilles,  & en  même  teins 
il  fit  mouvoir  plujieurs  fois  fon  oreille  droite  de-devant 


en-arriere  . . . 
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PALFYN  (Jean). 

Gand,  hérit.  Max.  Graet.  i7°3* 

Anatomycke  Of  Ontleedkundige  Beschry- 
ving,  Rakende  de  wonderbare  gefteltenis 
van  eenige  uyt,  en  innerlijcke  deelen  van 
tvvee  Kinderen,  de  welcke  Monftreufelijck 
(sic)  aen  malkander  vereenigt  zijn  onder 
met  den  Tronck  van’t  Lichaem,  geboren 
binnen  de  Stadt  van  Ghendt  Op  den 
28.  April  1703.  Waer  by  gevoegt  is  de 
Ontleedkundige  Befchryving,  aengaende  de 
vremde  gefteltenis  eeniger  deelen  van  een 
ander  Kindt,  zijnde  een  Tweeling,  niet  min 
wonderbaer  als  in  de  boven  gefeyde  Kin- 
deren, geboren  binnen  de  felve  Stadt  op 
den  27.  Mey  1703.  Als  mede  een  feer 
curieufe  Verhandeling  van  de  byfondere 
wegen,  die  gevonden  worden  in  de  onge- 
boren  Kinderen,  en  waer  door  het  Bloedt 
circuleert  in  de  felve,  anders,  als  in  de 
bejaerde  Perfoonen.  Noyt  voor  defen  in’t 
Nederduyts  aen’t  licht  gebragt.  {Fleuron). 

Te  Ghendt,  By  d’Erfgenamen  van  Maxi- 
miliaen  Graet,  inden  Engel.  1703. 

Bruxelles  : bibl.  roy. 

Copenhague  : bibl.  roy. 

Erlangen  : bibl.  univ. 

léna  : bibl.  univ. 

Gand  : bibl.  univ. 
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In-8o,  95  pp.  chiffrées  et  i p.  blanche.  Notes 
margin.  Car.  rom.  Avec  4 planches  anatomiques 
gravées  en  taille-douce,  sans  nom  de  graveur. 

Les  16  premières  pp.  comprennent  le  titre,  l’épître 
dédicatoire  de  Jean  Palfyn  au  grand  bailli,  Ferdi- 
nand-Hippolyte  délia  Faille,  et  aux  échevins  de  la 
Keure  de  la  ville  de  Gand,  sans  date,  une  pièce  de 
vers  néerlandais,  se  terminant  par  un  chronogramme  : 
Toezang  Door  Mr.  P.  L.  Van  Hove  Genees-heer,  en 
Voorlezer  der  Heel-konjî  binnen  Ghendt,  op  de  ont- 
leed-kundige  Befchryving  &c.  uyt-gegeven  by  Jan 
Palfyn  Onileder  en  Heel-meejter  binnen  de  felve  Stadt., 
enfin  : Explicatie  Of  Uytlegging  Der  Figuren,  die- 
nende  tôt  weljlandt,  ende  vercierfel  Vande  Schildery, 
De  welcke  de  Seer  Edele  Heeren  Schepenen  vander 
Keure  geordonneert  hebben  te  doen  maken  op’t  fubjeél 
van  de  voorjeyde  Kinderen,  op  dat  de  pojleriteyt,  of 
nakomelingen  van  het  wonderbaer  gejlel  defer  Kin- 
deren, fonde  deelachtig  gemaeckt  worden  ; en  te  fien  is 
in  de  Kamer  van’t  Collegie  der  Medicijne  van  defe 
wijivermaerde  Stadt  Ghendt. 

Le  reste  de  l’ouvrage  contient  : 

1°  (pp.  17-43),  Anatomycke  ...  Beschryving  ...  van 
tu.  ee  Kinderen,  de  welcke  Monflreufelick  aen  malkander 
vereenigt  zijn  onder  met  den  Tronck  van’t  Lichaeni  ... 
Ces  deux  enfants  étaient  nés  le  28  avril  1703,  entre 
I et  2 heures  du  matin,  à Gand,  rue  de  la  Caverne 
[Holjlrate),  de  Jean  Quickelberge,  tailleur,  âgé  de 
26  ans,  et  de  sa  femme  Thérèse-Marie  de  Wevere, 
âgée  de  28  ans,  et  de  très  petite  taille.  Les  enfants 
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moururent  le  29  avril,  l’un  vers  2 heures  de  l’après- 
midi,  l’autre  vers  4 heures.  La  mère  les  suivit  au 
tombeau  le  13  mai  de  la  même  année. 

2°  (p.  44),  certificat  attestant  que  Jean  Palfyn  a 
disséqué  les  deux  enfants  en  présence  des  échevins 
de  la  Keure,  des  directeurs  et  assesseurs  du  Collège 
de  médecine  et  des  principaux  médecins  et  chirur- 
giens de  la  ville,  et  que  la  description  qu’il  donne 
de  l’opération,  est  de  tout  point  exacte.  Le  cer- 
tificat est  daté  de  Gand , le  ler  sept.  1703,  et 
signée  : J.  Baiit  Medicus  Penfionarnis.  D.  Somer 
M.  D.  k Civitatis  Gandenfis  Penfionarnis.  P.  H.  Lip- 
pens  M.  L.  k Civitatis  Gandenfis  Anatomicus  Pen- 
fwnarius  P.  I.  Lottin  M.  L.  P.  L.  Van  Hove  Chi- 
rurgics  Prœleâor.  C.  Lemen  M.  D.  J.  B.  Heems 
M.L.  Provoosi  Chirur.  Jurât,  k Penfionarius  Civitatis 
Gandenfis. 

3°  (PP.  45’59)>  Byvoegsel,  Of  Ontleedkundige  Be- 
schryving  Aengaende  de  vremde  gefteltenis  eeniger 
deelen  van  een  ander  Kindt,  zijnde  een  Tweeling  ... 
Geboren  ...  den  27.  Mey  1703.  Description  d’un 
jumeau  qui  offrait  une  imperforation  de  l’anus  et  du 
vagin  et  une  double  matrice.  L’opération  pour  éta- 
blir une  voie  de  dégagement  fut  tentée  par  Jean 
Palfyn  en  présence  de  Philippe  Timmerman,  chirui'- 
gien  ordinaire  des  parents,  et  de  P.  Verhulst, 
médecin.  L’enfant  mourut  le  2 juin  suivant.  Palfyn 
en  fit  l’anatomie  en  présence  de  quelques  médecins 
et  de  quelques  chirurgiens  de  la  ville. 

40  (p.  60),  certificat  attestant  que  la  description 


qui  précède  est  conforme  à la  vérité.  Les  signataires 
sont  P.  Verhulst  déjà  nommé,  P.  Adenelle,  docteur 
en  médecine,  et  J.  Mahieus,  chirurgien  juré.  Ce 
dernier  doit  être  le  même  que  Monjïeur  Mahieux 
dont  il  est  question  dans  l’ostéologie  de  Palfyn, 
1702,  p.  378. 

50  (pp.  61-82),  Verhandeling  Vande  Bysondere 
Wegen  Die  gevonden  worden  in  de  ongeboren  Kinderen, 
en  waer  door  het  Bloedt  circulcert  in  de  Jelve,  anders 
als  in  de  beiaerde  Perfoonen.  Cette  partie  se  rattache 
aux  écrits  que  publia  Jean  Mery,  chirurgien  à Paris, 
pour  exposer  sa  doctrine  sur  la  circulation  du  sang 
dans  le  fœtus  : De  la  manière  dont  la  circulation 
du  sang  Je  fait  dans  le  fœtus.  ^ qui  parut  dans  les 
Mémoires  de  l'académie  royale  des  sciences,  le  31  mars 
1692,  et  Nouveau-  fyftême  de  la  circulation  du  fang 
par  le  trou  ovale,  dans  le  fœtus  humain;  avec  les 
réponfes  aux  objeâions  de  MM.  Duverney,  Tativry, 
Verheyen.SylveJlre  & Buiffière,  Paris,  1700,  qui  fut  im- 
primé séparément.  Verhe5œn,  professeur  d’anatomie 
a l’université  de  Louvain,  adressa  à son  ami  Palfyn 
deux  lettres  en  néerlandais,  dans  lesquelles  il  com- 
battait les  opinions  de  Mery.  Ces  deux  lettres  paru- 
rent en  français,  à Paris,  sous  le  titre  : Lettre  écrite 
à un  maître  chirurgien,  et  Seconde  lettre  à un  anato- 
miste de  Gand...^.  Palfyn,  partisan  de  Verheyen, 


I Portai  (Histoire  de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie  ..., 
Paris,  1770,  IV,  p.  151),  Eloy  (Dictionnaire  hist.  de  la 
médecine,  Mons,  1778,  IV,  p.  508),  Dezeimeris  (Diction- 


est  le  traducteur  français  de  l’une  d’elles,  sans  doute 
de  la  première.  L’original  néerlandais  de  cette  même 
lettre  est  reproduit,  plus  ou  moins  fidèlement  dans 
la  Verhandeling,  pp.  69-82. 

60  (pp.  83-95),  quatre  listes  explicatives  des  plan- 
ches, lesquelles  planches  concernent  les  deux  enfants 
monstrueux  signalés  sous  le  no  i. 


naire  hist.  de  la  médecine  ancienne  et  moderne,  Paris,  1828- 
1829,  IV,  p.  323)  citent  ces  deux  lettres  comme  ayant  été 
publiées  en  1698.  Cela  est  évidemment  une  erreur.  En  par- 
lant de  la  lettre  reproduite,  Palfyn  (p.  68  du  livre  décrit 
en  tête  de  cet  article)  dit  formellement  qu’elle  lui  fut 
adressée  en  1699  et  qu’elle  parût  en  français  à Paris  dans 
le  courant  de  la  même  année.  D’autre  part  dans  le  Cata- 
logue des  sciences  médicales  de  la  bibliothèque  impériale  de 
Paris,  vol.  I,  p.  418,  on  trouve  cité  le  titre  de  la  seconde 
épître  plus  au  long,  et  comme  étant  sans  lieu  ni  date  : 
Seconde  lettre  écrite  à un  anatomiste  de  Gand,  par  M.  Vcr- 
heyen  ...  au  sujet  de  quelques  propositions,  par  lesquelles 
M.  Méry  a prétendu  répondre  à une  lettre  que  led.  sieur 
Verheyen  avait  écrite  contre  son  système  de  la  circulation 
du  sang  du  fœtus  par  le  trou  ovale,  (s.  1.,  1700),  in-120. 

I Faute  de  la  traduction  française  de  Palfyn,  nous 
n avons  pu  établir  si  le  texte  de  Verheyen  est  intact. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  Jean  Du  Vivié.  i7i4' 

Anatomie,  Of  Ontleedkundige  Beschry- 
ving,  Raakende  de  wonderbare  gefteltenis 
van  eenige  uit,  en  innerlijke  deelen  van 
twee  Kinderen  ...  geboren  binnen  de  Stad 
van  Gendt  Op  den  28.  April  1703.  Waar 
by  gevoegd  is  de  Ontleedkundige  Befchry- 
ving , aangaande  de  vreemde  gefteltenis 
eeniger  deelen  van  een  ander  kind,  2ijnde 
een  Tvveeling  ...  Als  mede  een  feer  curieufe 
Verhandeling  van  de  byfondere  wegen,  die 
gevonden  worden  in  de  ongeboren  Kinde- 
ren ...  Nooit  voor  defen  in  ’t  Nederduits 
aan  ’t  ligt  gebragt.  {Petit  fleuron). 

Te  Leiden,  By  Job:  du  Vivie,  1714. 

In-80,  8 ff.  lim.,  79  pp.  chiffrées  et  i p.  blanche. 
Notes  margin.  Car.  rom.  Avec  4 planches  en  taille- 
douce. 

Ff.  lim.  : titre,  épître  dédicatoire,  Toezang  ...  et 
Explicatie  ...  Pp.  1-27  : Anatomie  ...  van  twee  kinde- 
ren ...  P.  28  : certificat.  Pp.  29-43  : Byvoegsel  ... 
aangaande  ...  een  Tweeling  ...  P.  44  : certificat. 
Pp.  45-66  [par  erreur  65]  ; Verhandeling  Van  De 
Bysondere  Wegen...  Pp.  67-79:  listes  explicatives 
des  planches. 

Réimpression  de  l’édition  de  Gand,  1703. 

Amsterdam  : bibl.  univ. 

Leiden  : bibl.  univ.  Vienne  : bibl.  imp.  et  roy. 

Munich  : bibl.  roy.  Erlangen  : bibl.  univ. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  v®  Sébast.  Schouten.  1708. 


Description  Anatomique  des  Parties  de 
la  Femme,  qui  fervent  à la  Génération  ; 
Avec  un  Traité  Des  Monstres,  De  leur  (sic) 
Caufes,  de  leur  Nature,  & de  leur  (sic) 
différences  : Et  une  Description  Anato- 
mique, De  la  difpofition  furprenante  de 
quelques  Parties  Externes,  & Internes  de 
Deux  Enfans  Nés  dans  la  Ville  de  Gand, 
Capitale  de  Flandres  le  28.  Avril  1703. 
&c.  &c.  Par  Mons^  Jean  Palfyn  Anato- 
mifte  & Chirurgien  de  la  Ville  de  Gand. 
Lesquels  Ouvrages  on  peut  conüderer 
comme  une  Suite  de  L’Accouchement  des 
Femmes.  Par  Mons*".  Mauriceau.  Avec 
Figures.  {Fleuron). 

A Leide  Chez  la  Veve  {sic)  de  Bastiaan 
Schouten.  1708. 

In-40,  trois  parties.  Notes  margin.  Car.  rom.  Le 
titre,  en  rouge  et  en  noir,  est  précédé  d’un  frontispice 
signé  : J.  Goerée  del.  P.  Sluiter  fec.  Ce  frontispice 

Bruxelles  : bibl.  roy.  Brême  : bibl.  ville. 

Leiden  : bibl.  univ.  Copenhague  : bibl.  roy. 
Liège  : bibl.  univ.  Lyon  : palais  des  arts. 

Breslau  : bibl.  univ.  Darmstadt  : bibl.  gr.  duc. 
Goettinguc  : bibl.  univ.  Hambourg  : bibl.  ville. 
Strasbourg  : bibl.  univ.  Vienne  ; bibl.  imp.  et  roy. 
Erlangen  ; bibl.  univ.  Bonn  : bibl.  univ. 

Dresde  : bibl.  roy.  léna  : bibl.  univ. 

Gand  : bibl.  univ. 


porte  le  titre  abrégé  : Description  Anatomiq.  des 
Parties  de  la  Femme  qui  Servent  a la  Génération 
kc.  kc.,  etc. 

Première  partie  ; Description  Anatomique  Des 
Parties  de  la  Femme,  qui  fervent  à la  Génération. 
Divisée  En  Deux  Parties.  I.  En  Parties  Externes. 
II.  En  Parties  Internes.  2 ff.  Hm.  et  128  pp.  chiffrées. 
Au  vo  du  titre,  un  extrait  de  saint  Augustin,  un  autre 
de  Clément  d’Alexandrie  et  un  troisième  de  Cicéron. 
Le  second  f.  lim.  porte  la  préface.  Les  pp.  1-98 
contiennent  la  première  partie  proprement  dite;  les 
pp.  gg-124,  la  pièce  accessoire  : Cette  Objervation  ejl 
tirée  d’un  Livre  intitulé  Nouvelles  Observations  Ana- 
tomiques Sur  les  Os,  fur  leurs  maladies  extraordinaires, 
k fur  quelques  autres  fujets.  Par  Jepi  Joseph  Courtial, 
Confeiller  & Médecin  ordinaire  du  Roy  en  la  Ville  de 
Touloufe.  Les  pp.  125-128  sont  consacrées  à une 
explication  des  planches  de  cette  partie.  Ces  planches, 
au  nombre  de  trois  (la  2^  est  signée  : D.  Bof- 
boom  /.),  sont  souvent  égarées  dans  les  autres 
traités  du  recueil.  Elles  sont  chiffrées  indûment  : 
Pag.  31.,  Pag.  32.,  Pag.  34.,  ce  qui  prouve 
qu’elles  ont  servi  antérieurement  pour  un  autre  ou- 
vrage. D’après  Portai,  elles  « sont  une  copie  de  celles 
de  Swammerdam  ».  Portai  a sans  doute  en  vue  les 
figures  du  Miraculum  naturae,  sive  uteri  mulieris  fa- 
brica.  notis  in  J.  van  Home  prodromum  illustratum, 
Leiden,  1670,  in-40. 

Deuxième  partie  : Traité  Des  Monstres,  De  Leur 
(sic)  Causes,  De  Leur  Nature,  Et  De  Leur  (sic)  Diffé- 
rences. 8 ff.  lim.  (litre,  préface  de  Gérard  Blaes, 


docteur  en  médecine  et  professeur  à l’athénée 
d’Amsterdam,  la  table  des  chapitres  et  la  préface 
de  Fortuni  Liceti,  sans  date,  comme  celle  de  Blaes), 
366  pp.  chiffrées  et  i f.  blanc.  Avec  un  grand 
nombre  de  figg.  dans  le  texte,  et  4 figg,  hors  texte 
en  regard  des  pp.  332,  333,  335  et  341.  Les  ff. 
1-284  contiennent  le  Traité  des  Monstres,  divisé  en 
deux  livres,  respectivement  composés  de  xiii  et  de 
xci  chapitres.  Les  pp.  285-341  sont  occupées  par  : 
Addition  De  Quelques  Monstres  Nouveaux  & Rares, 
Où  l’on  parle  entre  autres  du  Satyre  Indien,  à de  la 
femme  cornue.  Les  pp.  342  [par  erreur  42]-366  por- 
tent l’index  alphabétique.  La  deuxième  partie  est 
la  traduction  française,  probablement  par  Palfyn 
lui-même,  de  : Fortuné  Liceti,  de  monstris,  ex 
recensione  Ger.  Blasii,  qui  tnonstra  quœdam  nova  et 
rariora  ex  recentiorum  scriptis  addidit  ...,  Amster- 
dam, A.  Frisius,  1665,  in-40. 

Troisième  partie  : Description  Anatomique,  De  la 
dijpofilion  furprenante  de  quelques  parties  externes, 
& internes  de  deux  Enfans,  nés  dans  la  Ville  de  Gand 
Capitale  de  Flandres  le  28.  Avril  1703.  qui  etoient 
joints  par  la  partie  inferieure  des  Troncs  de  leurs 
corps.  A laquelle  on  a ajouté  la  Defcription  Anato- 
mique, de  l'étrange  difpofition  de  quelques  parties,  d’un 
autre  Enfant  Gemeau,  qui  ne  font  pas  moins  furpre- 
nantes,  que  dans  les  enfans  precedens.  Né  dans  la 
même  (sic)  Ville  le  27.  May  1703.  Comme  auffi  un 
Traite  de  la  Circulation  du  fan  g dans  le  Foetus, 
pendant  qu'il  ejl  encore  dans  le  fein  de  fa  Mere,  avec 
une  Defcription  tres-exaâe  des  Conduits  particuliers. 
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qui  y concourent,  pour  la  confirmation  de  l’opinion  des 
modernes,  contrele  (sic)  nouveau  Syjtéme  (sic)  de  Mon- 
fieur  Mery,  Chirurgien  de  la  feu  Reine;  & Anatomiste 
de  l’Academie  Royale  Des  Siences  (sic)  touchant  l’ufage 
du  Trou  Ovalaire.  Par  Jean  Palfin,  Anatomijïe,  & 
Maiflre  Chirurgien  de  la  Ville  de  Gand.  72  pp.  chif- 
frées. Les  6 premières  pp.  comprennent  le  titre, 
l’épître  dédicatoire  au  Grand  Bailli  et  aux  échevins 
de  la  Keure  de  la  ville  de  Gand  et  un  avis  du  libraire. 
Les  deux  Descriptions  anatomiques  mentionnées  au 
titre  occupent  les  pp.  7-30  et  31-43,  chacune  suivie 
d’un  certificat  attestant  la  vérité  du  récit.  Les  pp. 
44-61  sont  consacrées  au  Traité  De  La  Circulatio7i, 
Du  fang  dans  le  Fœtus...  ; les  pp.  62-72,  à V Explica- 
tion des  Figures  de  la  Platiche  I [-/F].  Ces  planches, 
placées  en  regard  de  V Explication,  se  rapportent  à 
la  première  Description  Anatomique  de  la  troisième 
partie.  Dans  son  ensemble,  la  troisième  partie  est 
la  traduction  française,  faite  par  Palfyn  lui-même, 
du  recueil  : Anatomyche  Of  ontleedkundige  beschry- 
ving,  rakende  de  wonderbare  gejleltenis  van  eenige  uyt, 
en  innerlijcke  deelen  van  twee  kinderen,  de  welcke 
monflreujelijck  aen  malkander  vereenigt  zijtt  onder  met 
deii  tronck  van’t  lichaem,  geboren  binnen  de  stadt  van 
Ghendt ...,  Gand,  1703.  Le  Traité  De  La  Circulation 
Du  fang  dans  le  Fœtus  répond  à la  Verhandeling  van 
de  byfondere  wegen  ...  de  la  Anatomyche  of  ontleed- 
kundige beschryving  ...,  mais  c’est  plutôt  un  rema- 
niement qu’une  simple  traduction.  La  dernière  partie 
de  la  Verhandeling,  celle  qui  correspond  à la  lettre 
écrite  par  Phil.  Verheyen  à Palfyn  et  traduite  par  ce 
dernier,  a été  complètement  transformée. 
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PALFYN  (Jean). 

Gand,  — Leiden,  Jean  Du  Vivié.  1724- 

Ontleed-kundige  Beschryving,  Van  De 
Vrouwelyke  Deelen,  Die  Ter  Voort-teeling 
Dienen.  Door  Jan  Palfyn,  Voarnaam  (sic) 
Ontleeder  en  Heelmeefter  der  Stad  Gendt. 
Met  Figuren.  {Vignette  en  taille-douce  repré- 
sentant deux  galères  en  vite  des  îles  de  Rhodes 
et  de  Scarpanto  ou  Car  pathos). 

Gedrukt  te  Gendt  voor  den  Uitgeever; 
A°.  1724.  En  zyn  te  bekoomen  te  Leyden 
by  Johannes  du  Vivie. 

In-40,  8 ff.  lim.,  135  (par  erreur  435)  pp.  chifiFr., 
et  I p.  non  cotée  pour  une  liste  de  livres  en  vente 
chez  Du  Vivié  à Leiden.  Notes  margin.  Car.  rom. 
Avec  3 figures  en  taille-douce,  dont  la  seconde  est 
signée  : D.  Bofboom  f. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  frontispice,  taille- 
douce  signée:  J.  Goerée  del.  P.Sluiter fec.,  le  titre 
en  rouge  et  en  noir,  trois  extraits  traduits  de  saint 
Augustin,  de  Clément  d’Alexandrie  et  de  Cicéron,  la 
préface,  l’explication  des  3 figures  signalées  plus 
haut,  et  un  avis  sur  le  placement  de  celles-ci. 

Les  pp.  1-106  contiennent  Y Ontleed-kundige  Be- 
schryving ...  proprement  dite;  les  pp.  107- 135  : 


Amsterdam  : bibl.  univ. 
Utrecht  : bibl.  univ. 
Munich  : bibl.  roy. 
Gand  ; bibl.  univ. 
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Deese  Aanmerkiiig  Is  Getrokkcn  Vit  Een  Boek  Getitu- 
leerd,  Nieuwe  Onileedkundige  Aanmerkingen,  Ov&r  de 
Beenen,  over  hare  ongemene  Ziekten,  en  over  eenige 
andere  ouderwerpen.  Door  Jan  Joseph  Courüal,  Raad 
en  geK'Oon  Geneesmeefler  van  den  Koning  in  de  Stad 
Touloufe. 

Traduction  néerlandaise  de  la  première  partie  du 
recueil  : J.  Palfyn,  description  anatomique  des  par- 
ties de  la  femme,  qtn  servent  à la  génération,  avec  un 
traité  des  monstres...,  Leiden,  1708.  Les  figures 
sont  les  mêmes.  Le  frontispice  n’a  pas  subi  de 
modifications  ; il  porte  encore  l’ancien  titre  gravé 
français. 
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[ PALFYN  (Jean). 

i Leiden,  Chrét.  Vermey.  1710. 

I Nauwkeiirige  Verhandeling  Van  de  voor- 
I naemfle  Handwerken  Der  Heelkonst  Zoo 
j in  de  harde,  als  fagte  deeien  van  ’s  men- 
1 fchen  lichaem.  In  het  ligt  gegeven  door 
j Jan  Palfyn,  Gefvvoren  Heel-meefter,  Ana- 
i tomicus,  en  Leétor  van  de  Heelkonft  tôt 
i Gent.  Zynde  een  Werk  feer  dienftig  voor 
i aile  Genees-heeren  en  Heelmeelters  ; met 
i Figuren.  ...  (Fleuron). 
i Tôt  Leyden,  By  Christianus  Vermey, 
I Boekdrukker-  en-  Verkooper  in  de  Koorn- 
i brug-fteeg.  MDCCX. 

i In-40,  2 parties.  Car.  rom.  Avec  10  planches  sur 
i cuivre. 

i PRE.MIÈRE  PARTIE,  en  29  chapitres  : [Heelkonst ... 
i in  de  ...  fagte  deeien),  lo  ff.  lim.  et  388  pp.  chiffrées, 
i Ff.  lim.  : titre  principal,  en  rouge  et  en  noir;  épître 
: dédicatoire  au  Magistrat  de  Gand,  sans  date; 
: préface;  pièce  de  vers  néerlandais  en  l’honneur  de 
; Palfyn  par  P,  Vromans;  table  des  chapitres.  Les 
•:  9 planches,  hors  texte,  doivent  être  placées  en 
i regard  des  pp.  42,  68,  94,  119,  153,  226,  285,  291 
I et  333. 

Liège  : bibl.  univ. 

Amsterdam  ; bibl.  univ. 

! Erlangen  : bibl.  univ. 

; Gand  : bibl.  univ. 


82 


Seconde  partie,  en  20  chapitres.  Titre  ; Natm- 
keurige  Verhandeliitg  ...  Der  Heelkonst.  Tweede  Deel 
Van  de  harde  deelen  van  ’s  menfchen  lichaem  ...  (Fleu- 
ron). To^  Leyden,  By  Christianus  Vermcy ...  MDCCX., 
2 ff.  lim.  (titre  et  table),  104  pp.  chiffrées  et  8 ff. 
non  cotés.  Les  8 ff.  non  cotés  comprennent  la  table 
alphabétique  de  la  première  partie,  celle  de  la 
seconde,  et  l’approbation  du  collège  de  la  faculté 
de  médecine  de  Louvain,  en  latin  et  en  néerlandais, 
datée  de  Louvain,  le  8 mai  1709,  et  signée  : 
L.  Peters,  Med.  Doûor  & Profefjor  Priniarius.  J.  So- 
mers,  Med:  Doélor  & Profeffor  Regius  Primaritis.  Phil. 
Verheyen,  Med.  Doélor,  Anat.  k Chiriirg.  Profeffor 
Regius.  Avec  une  planche  en  regard  de  la  p.  46. 

Nous  reproduisons  encore  quelques  passages 
intéressants  au  point  de  vue  biographique  de  l’auteur 
et  au  point  de  vue  de  l’histoire  de  la  chirurgie  : 

Doen  ik  over  twaelf  jar en  (1698)  te  Parijs  woonde, 
was'er  een  Soldaet  in  H Hojïel  des  Invalides,  die  in 
een  van  de  dikke  darnien  gewond  was  ...,  p.  57. 

Doen  ik  over  twaelf  jaren  te  Parijs  was,  wierd  daer 
gequetjt  ...  een  Edelman  van  Bourgonien  ...,  ter  oor- 
faek  van  de  ongeregeldheden,  die  hy  met  ander  ’s  avonds 
al  laet  in  de  Jîraet  aenrigtede,  en  hem  tegen  de  wagt 
defendeerde,  des  anderen  daegs  is’er  by  geroepen 
geweefl  Monfîeur  [Roland-Paul]  Arnaud  gefworen 
Chirurgyn  en  Demonjlrator  Anatomicus,  ook  die  de 
Chirurgicale  Operatien  toont  in  de  jaerlijkfe  oejfe- 
ningen,  7net  niijn  IJeer  [Jos.-Guich.]  du  Verney,  m 
het  Plof  van  den  Koning,  ...  hy  was  mijnen  waerden 
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vrind  : ik  heb  hem  vergefelfchapt,  en  hy  de  lijder 
gekomen  zynde,  vonden  wy  een  gejïeken  monde  aen  de 
flinker  zijde  des  buyks  p.  67. 

Den  Heer  Profeffor  [Fred.]  Riiyjch  heeft  my  onlangs 
verhaeld,  doen  ik  t’AmJîerdam  mas,  dat  hy  aengemerkt 
heeft,  dat  Jomtijts  een  groot  gedeelte  van  de  blaes  in’t 
fcrotum  of  facxken  komt  te  fchieten  p.  70. 

...  dat  het  Peritonœum  op  een  ander  plaeis  nog  kan 
gedilateert  moyden,  heb  ik  over  outrent  tmee  jaren 
[1708?]  in  deze  Stad  [Gendt]  gefien,  en  hetjiaet  my  te 
voren  ’t  zelve  nog  cens  gezien  te  hebben  over  vier-en-deriig 
jaren  [1676?]  in  ’t  Hojlel  Dien  of  Gods  Gajlhuys,  als 
ik  de  eerjle  reys  te  Parijs  ben  gemeefl.  Een  man  van  in 
de  veertig  jaren  krijgt  fchielijk  een  gezmel  uytmendig 
ter  zij den  de  liefch  ...  Mijn  Heer  [P.]  Verhnlft  voor- 
naem  Dodor  dezer  Stad  [Gendt],  mierd  daer  over  ge- 
roepen,  benevens  een  Heel-meejïer  : de  Dodor  zag  het 
aen  voor  een  breuk,  ...  de  Heel-meeJïer  zeyde,  dat  het 
een  Aîheroma  mas  ...  om  deze  tmist  te  fliffen,  zoo 
mierd  ick  daer  by  geroepen  ...  ik  beproefde  om  de 
darm  (mant  ik  zag  het  voor  een  breuk  aen)  in  te 
brengen,  maer  ’t  milde  niet  met  gelukken,  ik  zeyde, 
dat  fe  ’t  moejlen  fomenteren,  maer  toe  zy  een  ander 
Heel-meejler  gehaelt  hebben,  die,  zoo  als  ik  daer  na 
verjlaen  hebbe,  het  zelve  heeft  ingebragt,  maer  op  de 
loevallen  verdmeenen  zyn  ...,  p.  79. 

Doen  ik  dit  boek  gezonden  hadde  aen  mijn  Heer 
[Phil.-]  Verheyen  ...  Koninglijke  Profeffor  van  de 
Anatomie  en  Chirurgie  in  de  ...  Univerfiteyt  te  Loven, 
om  dat  hy  het  fonde  lefen,  en  een  Approbatie  daer  aen 


84 


verleenen  ....  fo  is  ’t,  dat  hy  my  de  eer  gedaen  lieeft  van 
my  een  diergelijk  geval,  dat  hy  Jelfs  acngemevkt  heeft, 
over  te  fchrijven  om  hier  by  te  voegen  p.  8o. 

Den  Marefchal  de  Villeroy  zijnde  over  zeven,  of  agt 
jaren  [c.  1702]  op  de  jagt  met  den  Koning  zoo  gaf 
zyn  paavd  eenen  Jchok,  den  band,  die  hy  aen  hadde,  niet 
wel  op  de  plaets  van  de  breuk  zynde,  zoo  fchiet  den 
darin  door  de  ringen  in  de  liefch  ...  me7i  [heeft]  ont- 
boden  dry  Heel-meejlers  van  d’eerjîe  rang,  te  weten,  de 
Heeren  Beijfiere,  Triboileau,  en  [Georges]  Marefchal, 
welcken  laetjten  doen  ter  tyd  eerften  Heel-meejïer  was 
van't  Hofpitael,  genaemt  la  Charité  des  Hommes  .... 
en  tegenwoordig  den  eerjlen  Heel-meeJler  van  den  Koning 
van  Frankrijk,  met  den  welken  ik  de  eer  gehad  hebbe, 
als  ik  te  Parys  was,  van  dagelijks  te  fpreken  in’t  voor- 
zeyde  Hofpitael  meer  dan  twee  jaren  lang.  ...  Myn 
Heer  Marefchal  heeft  groote  eer  behaald,  en  voor  zyn 
loon  gekregen  duyfent  Patakons,  en  beide  Confultanten 
yder  hondert  piflolen.,  p.  102.  Ce  passage  est  immé- 
diatement suivi  d’un  autre  passage,  d’où  il  ressort 
que  Palfyn  assista  le  19  juin  1694  à l’hôpital  de  la 
Charité  des  hommes  à Paris,  à l’opération  d’une 
hydrocèle,  faite  également  par  le  chirurgien  Mares- 
chal. 

Als  ik  over  dertien  jaren  [1697]  te  Parys  was,  zoo 
was  ’er  een  jongman  van  dertig  jaeren  otid,  die  knegt 
was  in  een  vrouwen  kloofler...,  den  welken  van  over 
lang  een  volkomen  breuk  hadde  gehad,  defen  rijdende 
...  met  een  zeer  groot  paard,  zoo  is,  door  h et  fchokken 
...  den  darm  en  ’t  omenlitm,  fchielijk  in  ’t  fcrotum 
gefchoten  p.  iio. 
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Ah  ik  van  defe  zaek  met  de  Hecr  Profejfor  [Godefr.] 
Bidloo  fprak,  vertoonde  zyn  Ed.  my  aenjfonts  een 
diergelijke  gedroogde  darm-breuk,  en  met  eenen,  dat 
hy  van  dezelve  nu  al  voor  veel  jaren  gejchreven,  des 
felfs  afbeelding  in  plaet  uytgegeven,  binnen  Leyden, 
nog  voor  tveynig  jaren,  in  een  lijk  ontdekt,  en  des 
wegen  in  de  Academie  drie  leffen  hadde  gedaen.,  p.  1 18. 

Eenige  tijdvan  te  vooren  [c.  1701]  ben  ik  geroepen 
geweejl  in  defe  Stad  [Gendt],  om  het  lichaem  te  openen 
van  zeker  dogter,  outrent  de  zejlig  jaren  oud ...  in  de 
tegenwoordigheyt  van  myn  Heer  Mahieux  gezworen 
Mr.  Chirurgyn  defer  Stad,  en  den  Heer  Doktor  Zijnen 
zoon  ...,  p.  137. 

In't  jaer  1695  in  de  maend  van  September  heh  ik 
vergejelfchapt,  te  Parijs  zynde,  MonJ.  du  Chefne 
gejworen  Chirurgyn  op’t  kajleel  van  Vincenne  ... 
alwaer  woonde  Madame  la  Marefchale  de  Belfon  (sic), 
wiens  piaet-Iuffrouw  ...  beladen  was  met  het  buyk- 
water ...,  p.  143. 

Het  is  outrent  de  zeven  jaren  geleden  [c.  1703],  dat 
ik  geroepen  wierd  een  quartier  buyten  defe  Stad  [Gendt] , 
07n  een  kind  te  befoeken  van  agt  jaren,  dat  een  Water- 
breuk  had  ...  ik  heb  het  zelve  [geswel]  met  een  laiicet 
...  in  de  tegenwoordigheyt  van  myn  Heer  Adenelle 
Doctor  defer  Stad  geopent ...,  p.  160.  Adenelle  est 
sans  doute  le  père  d’Henri-Jacq.  Adenelle  qui,  le 
Il  février  1729,  soutint,  à Louvain  probablement, 
pour  l’obtention  de  la  licence  ou  du  doctorat  en 
médecine,  quatre  thèses  sur  l’épilepsie. 

Twee  jaren  te  vooren  ben  ik  in  defe  Stad  [Gendt] 


geroepen  geweej}  by  een  lands-mav  ....  die  een  ver- 
ouderde  Waier-bretik  aen  de  regte  zyde  van  ’t  Jacxken 
hadde  : ...  ik  heb  het  gejwel  geopent  met  den  Troiscar 
in  de  tegenwoordigheyt  van  myn  Heer  [P. -H.]  Lippens 
voornaem  Doctor  in  defe  Stad  ...,  p.  i6o. 

Over  agt  jaeren  [1702]  was  ’er  een  Canouijk  in  defe 
Stad  [Gendt],  oud  in  de  dertig  jaren  met  name  myn 
Heer  Dallage,  die  van  over  eenige  tyd  een  Water- 
bretik  hadde  ...  hy  liet  het  zelve  zomtys  (sic)  door  een 
Heelmeejîer  van  defe  Stad  men  (sic)  den  Troifcar 
aftrekken,  maer  Frere  Jakomo  den  Eremyt  in  de  Stad 
gekomen  zijnde,  Joo  heeft  dezen  Heer,  ’t  zy  door  onge- 
dnld,  raed  van  vrienden,  of  om  dat  hy  wel  wilde  met 
het  gemeen  der  menjchen  bedrogen  zyh,  zig  in  de  handen 
van  dien  onwetenden  menfch  begeven  om  genezen  te 
îvorden,  den  welken  hem  zonder  reden,  of  nootfakelijk- 
heyt  den  tejlikel,  of  kloot  heeft  weg-genomen,  ...  maer 
hy  [de  CanonijkJ  is  ten  eynde  de  dry  weken,  de  monde 
by  na  genefen  zynde,  met  convulfive  trekkingen  zeer 
ellendig  gejtorven  ...,  p.  160. 

De  manier,  op  welke  deze  Operatie  moet  gedaen 
worden  in  verharde  tejlikelen,  ...  kan  uyt  de  twee  vol- 
gende  Aenmerkingen  geleert  worden,  welke  twee  Ope- 
ratien  ik  heb  fien  doen  'te  Parijs  van  Motif  Marefchal 
in  ...de  Charité  ...,  deeene  op  den  eerfîen,  en  de  ander 
op  den  fevende  Jttny  van  ’t  jaer  1694.,  p.  166. 

Ik  heb  in  het  Jaer  1705.  in  de  maend  January 
publykelijk  geanatomifeert,  op  ’t  Siads  Amphitheater, 
het  doode  lichaem  van  fekeren  Soldaet,  in  welkers  longe 
aen  de  regter  zijde  van  de  longe-pyp  ...  een  Steen  ge- 
vonden  wierd  ...  zoo  groot,  ah  een  dtiyven  ey ...,  p.  177. 
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Mijn  Heer  [François]  Tolet,  die  ik  te  Parijs  ntenig- 
mael  heb  van  de  Stcen  fien  fnijden,  verhaelt ...  [in  zyn 
boekje  van  het  fteen-fnyden]  ...,  p.  178. 

Ik  heb  op  den  4.  January  van  ’t  Jaer  1707.  geopent 
het  doode  lichaem  van  den  ...  Prior  in  de  Abdye  van 
Drongen,  gelegen  een  half  mtr  van  deze  Stad  [Gendt], 
den  welken  wel  feventig  jaren  and  was,  en  heb  nyt  de 
blaes gehaelt  een  Steen  ...  hy  woeg  een  weynig  meer  dan 
JeJtien  oncen.,  p.  181. 

Mijn  Heer  Tolet  heeft  my  verhaelt,  doen  ik  te  Parijs 
over  dertien  jaren  was  [1697],  dat  hy  een  Steen  gejien 
heeft  in  ’t  Jaer  1682.  in  de  Stad  van  St.  Orner,  by  de 
...  Engelfche  Jefniten  ....  dewelke  woeg  agt-en-twintig 
oncen.,  p.  181. 

En  zoo  heb  ik  ...  gehoort  in  de  pnblijke  lejfen  van 
niyn  Heer  Du  Verney  ...  te  Parijs,  dat  mijn  Heer 
Colbert,  eerjïen  Minijler  ...  gejïorven  zijnde,  zoo  wier- 
den  nyt  het  midden  van  de  pis-leyders  ...  verjcheyde 
zeer  groote  Steenen  uyigehaelt ...,  p.  182. 

...  ik  heb  aengemerkt,  dat  in  den  tyd  van  meer  dan 
twee  Jaren,  dat  ik  te  Parijs  geweejt  heb  in  het  Hoftel 
Dieu  ...,  niet  meer  als  ecne  vrouw  van  fejlig  Jaren 
oud  is  geweefï,  aen  welke  men  defe  Operatie  [uythalen 
van  den  steen  uyt  de  blaes]  gedaen  heeft  ...,  p.  193. 

Mijn  Heer  Arnatid,  tegenwoordig  vermaerd  gefwo- 
ren  Heelmeejler  te  Parijs,  bragt  my  by  een  lijder  ... 
aen  wien  hy  die  Operatie  [van  de  fistel  aen  ’t  fonde- 
ment] gedaen  hadde  ...,  p.  246. 

Over  twaelf  Jaren  [1698]  ben  ik  geroepen  geweejt 
van  mijn  Heer  Plerry  Médiats  in  deze  Stad  [Gendt, 
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en  medicus  van  het  Engels  Gasthuys],  om  met  hem, 
en  den  Heelmeejler  van  het  Engels  GaJlJmys  te  vijiieren 
fekeren  Soldaet die  in  het  zelve  fiek  lag...,  p.  261. 

Een  Heelmeejler  van  dezeStad  [Gendt],  die  nu  ge- 
Jlorven  is  over  agt  Jaren  [1702],  onder  handen  hebbende 
Jeker  arme  Dogter  ....  zeyde  haer,  dat  ze  de  Kanker 
hadde,  en  dat  haer  borjl  moejl  afgezet  worden  ...  deze 
Dogter  daer  voor  bevreejl  zynde,  begaf  haer  by  mijn 
Heer  Adenelle  Doâor  in  deze  Siad,  en  van  den  armen 
van  St.  Jacob...;  voorzeyden  Heer  fond  die  Dogter  ' 
by  my,  ik  onderjogt  haer  borjl,  ...  fag  ...  niet  het 
minjle  teken  van  Kanker,  waer  op  ik  haer  zeyde,  dat 
haer  borjl  niet  moejl  afgejet  zyn,  en  tôt  meerder  blyk 
van  de  waerheyt,  gelijk  in  deze  ...  Stad  een  Collegie 
van  de  Medicytie  van  over  veele  Jaren  is  ingejlelt,  waer 
in  behalvens  twee  Schepenen  ...,  vier  Doéloren,  en  twee 
gefworen  Heelmeejlers  enz.  [en  twee  apothekers]  zyn, 
dewelke  aile  Donderdag  vergaderen,  zo  dede  ik  door  de 
Doâoren,  en  Heelmeejlers  van  ’t  voorzeyde  Collegie  haer 
borjl  zien,  dewelke  ...  oordeelden,  zo  als  ik  ...  en  was 
deze  Dogter  dry  weken  daer  na  volkomen  genejen  .... 
p.  284. 

Ik  ben  over  eenige  jaren  geroepen  geweejl,  van  mijn 
Heer  Herry  ...  t’zijnen  huyfe  om  een  dogter  te  zien, 
benevens  nog  een  Heelmeejler ...,  die  de  dogter  onder 
handen  hadde ...,  p.  296.  Récit  d’une  opération 
heureuse  d’un  polype,  faite  d’après  les  instructions 
de  Palfyn. 

Ik  heb  over  outrent  de  dertig  jaren,  in  de  Stad  van 
Yperen,  een  Dogter  bejogt,  die  een  ware  Aneurisma 
had  op  den  arm,  ontjlaen  door  een  laiing  ...,  p.  308. 


Mijn  Heer  Dionis  tegenwoordig  eevjten  Heelmeejler 
van  de  Hertoginne  van  Bourgondien,  en  Heelmeejler 
te  Parys,  die  ik  aldaer  over  fes-en-dertig  Jaren  publy- 
kelyk  in  het  Hof  van  den  Koning  heb  fien  anatomiferen 
...  verlaet  hier  om  de  nieuwe  Schryvers  ...,  p.  338. 

Op  den  23.  Aiigujli  in  ’t  Jaer  1686.  heb  ik  helpen 
aenfchouwen  het  doode  lichaem  van  Rogierken  Grifon 
F. s Rogier,  het  welk  van  een  hoog  paerd  met  het  hoofd 
op  de  Jïeenen  gevallen  was  ...,  p.  339. 

Doen  ik  te  Parys  was  over  dertien  jaren  [1697], 
was  ’er  een  arme  vrouw,  die  aelmoeffen  ontfong  in  een 
groot  Jluk  van  haer  bekkeneel  ...,  p.  370. 

Ontrent  twaelf  jaren  geleden  [c.  1698],  doen  ik  eerjt 
van  Parys  quant,  liet  ik  my  somtyds  vinden  in  H 
Gajlhuys  van  defe  Stad  [Gendt?],  alwaer  doen  ter  tyd 
ter  oorfaek  van  den  Oorlog  redelijk  veel  gequetjle  waren. 
Daer  was  ook  onder  andere  een  arm  man  ...,  den 
welken  in  de  geleding  van  de  voet  eenige  fijlelagtige 
gaeten  ...  hadde  ...,  daer  wierd  bejloten  het  lid  af  te 
Jetten  het  welk  door  een  der  Heelmeejters  van't  Gajl- 
huys gedaen  wierd,  want  ik  ben  daer  zoo  begeerig  niet 
na,  terwijl  dat  dit  Operatie  is,  die  wreed,  en  veel  ecr 
van  een  been-houwer,  als  van  een  Pleel-meejler  diende 
gedaen  te  worden,  het  been  afgefciegt  zynde,  zoo  heb 
ik  in  plaets  van  een  gloeyende  yfer  ...  om  het  bloed  te 
Jtelpen,  een  kromtne  naelde  met  een  gewajle  draed  ge- 
nomen,  en  de  Jlag-ader  toe  gebonden  ...;  defe  lijder  is 
genefen  ...,  p.  376. 

Ik  heb  over  twaelf  jaren  [c.  1698],  doen  ik  van  Parys 
quant,  in  de  Jlad  van  Ypre  gefien  het  kind  van  een 
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Franjche  Tambour  ...  het  welke  in  de  baring  met 
dcn  arm  voor  uyt  komende,  door  den  Heclmeejier  ... 
in  het  lid  van  den  elleboog  af  gejneden  wierd,  mee- 
nende,  dat  het  dood  was  ...,  p.  388. 

Dit  gebrek  valt  JeldJaem  voor,  men  heeft  evenwel 
gefien  in  den  geleerden  Heer  Pafcal,  zoo  bekent  door 
zijn  verdienjie  onder  de  geletterde  menfchen,  dat  hem 
de  beenderen  van  ’t  bekkeneel  drie  jaren  voor  zyn  dood 
zoodanig  van  een  geweken  waren,  dat  men  de  Jlag- 
aderen  van  het  harde  herjfen-vlies  voelde  kloppen,  ah 
men  de  vinger  op  de  plaets  van  de  van  een-gewehe  been- 
deren leyde.,  p.  21  de  la  seconde  pagination. 

Doen  ik  over  twintig  jaren  [1690]  binnen  de  Stad 
Ypre  woonde,  zoo  word’er  een  kloek  man,  werkende 
aen  de  kraen  . . . zijn  Opper-arm-been  nederwaerts  onder 
d'oxel  onileed  ...,  p.  47. 

Doen  ik  op  den  Jeventienden  Juny  in  ’t  Jaer  1709. 
V Amjlerdam  was,  zoo  heeft  myn  heer  Ruyfch  ’t  voor- 
Jeyde  Dye-been  my  zelf  getoont,  en  ook  vereert  het 
vooren  gemelde  agtjle  Anatomifch  Cabinet  (ouvrage  ou 
partie  d’un  ouvrage  de  Ruysch).,  p.  64. 

L’ouvrage  contient  aussi  (pp.  59,  112,  120, 
145,  etc.  de  la  ire  pagination)  quelques  articles 
d’Alexis  Littré,  de  Jean  Mery,  etc.,  traduits  des 
Mémoires  de  l’Académie  royale  des  sciences  de 
Paris. 

La  dédicace  et  la  préface  nous  apprennent  : 10, 
qu’à  l’exemple  d’autres  villes,  le  Magistrat  de  Gand 
avait  fait  faire  un  amphithéâtre  où,  en  hiver,  on 
enseignait  l’anatomie;  2",  que  Palfyn  venait  d’être 
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chargé  d’un  cours  public  de  chirurgie  nouvellement 
institué. 

A première  vue  cette  édition  nous  semblait  avoir 
été  imprimée  à Gand,  sous  les  yeux  de  l’auteur. 
A cet  effet  nous  avons  comparé  le  caractère  et  les 
vignettes  avec  un  grand  nombre  de  livres  impri- 
més à Gand  vers  cette  époque.  Ce  travail  de  com- 
paraison n’a  pu  nous  fournir  aucune  preuve  pro- 
bante à l’appui  de  notre  supposition. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  Jean  et  Henri  vander  Deyster. 

1734- 

Naauwkeurige  Verhandeling  Van  de  voor- 
naemfle  Handwerken  Der  Heelkonst  Zoo 
in  de  harde,  als  fagte  deelen  van  ’s  Men- 
fchen  Lichaem.  In  het  ligt  gegeven  door 
Jan  Palfyn,  Gefworen  Heel-meefter,  Anato- 
micus,  en  Le(5tor  van  de  Heelkonft  tôt 
Gent.  Zynde  een  Werk  feer  dienflig  voor 
aile  Genees-heeren  en  Heelmeefters; 
Tvveede  Druk.  Veel  verbetert  en  van  voor- 
gaande  Drukfouten  gefuyvert,  met  Figu- 
ren.  ...  (Fleuron), 

Tôt  Leyden,  By  Jan  en  Henderik  vander 
Deyster,  Boekverkopers  in  de  Koorn- 
brug-fteeg.  m d cc  xxxiv. 

In-40,  2 parties.  Car.  rom.  Avec  10  planches  sur 
cuivre. 

Première  partie  : Heelkonst  ...in  de. ..fagte 

deelen  ...]  9 ff . lira,  (titre  général,  en  rouge  et  en 
noir,  épître  dédicatoire  au  Magistrat  de  Gand,  pré- 
face, pièce  de  vers  néerlandais  par  P.  Vromans, 
approbation  de  Louvain,  8 mai  1709,  et  table  des 


Amsterdam  : bibl.  univ. 
Gand  : bibl.  univ. 


chapitres),  388  pp.  chiffrées,  et  4 ff.  non  cotés  pour 
la  table  alphabétique. 

Seconde  partie  : ...  Van  de  harde  deelen  van 
’s  menjchen  lichaem...,  2 ff.  lim.  (titre  sans  adresse, 
et  table  des  chapitres),  104  pp.  chiffrées,  3 ff.  non 
cotés  pour  l’index  alphabétique  et  pour  la  liste  des 
ouvrages  de  médecine  et  de  chirurgie  en  vente  chez 
les  frères  vander  Deyster,  enfin  un  f.  blanc. 

Réimpression  de  l’édition  de  Leiden,  1710.  Les 
planches  y sont  placées  en  regard  des  mêmes  pages. 


PALFYN  (Jean). 

Nuremberg,  Jean  Albrecht.  — Jean-Er- 
nest Adelbulner,  impr. 

Des  Herrn  Johann  Palfyn,  gefchwornen 
Chirurgi,  Anatomici  und  Ledtoris  der  Chi- 
rurgie, zu  Gent  / Ausfuhrliche  Abhandlung  / 
der  vornehmften  Chirurgifchen  Operatio- 
nen,  fo  wohl  an  den  harten  : als  weichen 
Theilen  / des  Menfchlichen  Leibes.  Erfllich 
in  Nieder=Teutfcher  Sprache  heraus  gege- 
ben;  nun  aber  als  ein  den  Medicis  und  Chi- 
rurgis  fehr  dienliches  Werck  / mit  darzu 
gehorigen  Figuren  / in  das  Hoch=Teutfche 
uberfetzt.  ... 

Nurnberg  / Jn  Verlegung  Johann  Al- 
brecht. Gedruckt  bey  Johann  Ernft  Adel- 
bulnern.  Anno  1717. 

In-40,  2 parties,  comprenant  ensemble  15  ff.  llm., 
657  pp.  chiffrées,  30  pp.  non  cotées  et  i p.  blanche. 
Car.  goth.  Avec  10  planches  en  taille-douce,  hors 
texte,  en  regard  des  pp.  51,  88,  121,  158,  206,  305, 
' 380,  398,  447  et  581. 

Ff.  lim.  : frontispice  en  taille-douce,  représen- 
tant la  Médecine  se  servant  pour  ses  cures  des 


Dresde  : bibl.  roy. 
léna  : bibl.  univ. 

Vienne  : bibl.  impér,  et  roy. 
Kiel  : bibl.  univ. 
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produits  des  trois  règnes  de  la  Nature,  titre  en 
rouge  et  en  noir,  préface,  table  des  chapitres  des 
deux  parties,  et  approbation,  en  latin  et  en  allemand, 
datée  de  Louvain,  le  8 mai  1709.  Pp.  1-522  : 
iChirurgifchen  Operationen  ...  an  den  ...  weichen 
Theilen  / des  Menfchlichen  Leibes'].  Pp.  [523]-657  : 
Der  Ausfûhrlichen  Abhandlung  dey  vornelimjlen 
Chirurgifchen  Operaiionen,  Anderer  Theil.  Von 
denen  an  den  harten  Theilen  des  Menfchlichen  Leibes. 
Pp.  non  cotées  : index  alphabétique  de  tout  l’ou- 
vrage et  errata. 

Traduction  allemande  de  : J.  Palfyn,  nauwkeu- 
rige  verhandeling  van  de  voornaemjte  handwerken 
der  heelkonst ...,  Leiden,  1710,  in-40.  Les  planches 
sont  des  copies  réduites  de  celles  de  la  Verhande- 
ling. La  cinquième  est  augmentée  des  figures  C 
et  D,  qui,  dans  l’original,  sont  intercalées  dans  le 
texte,  aux  pp.  176  et  249  de  la  première  partie. 
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PALFYN  (Jean). 

Francfort  et  Leipzig,  Jean-Jacq.  Wolrab. 

— (Nuremberg),  Jean-Ernest  Adelbul- 

ner,  impr.  i7i7- 

Des  Herrn  Johann  Palfyn,  gefchwornen 
Chirurgi,  Anatomici  und  Leétoris  der  Chi- 
rurgie, zu  Gent  / Ausfuhrliche  Abhand- 
lung  / der  vornehmften  Chirurgifchen  Ope- 
rationen,  lo  wohl  an  den  harten  : als 
weichen  Theilen  / des  Menfchlichen  Leibes. 
Erfllich  inNieder=TeutfcherSprache  heraus 
gegeben;  nun  aber  ...  in  das  Hoch=Teutfche 
ùberfetzt.  ... 

Franckfurt  und  Leipzig  Zu  finden  bey 
Joh.  Jacob  Wolrab.  Gedruckt  bey  Johann 
Ernft  Adelbulnern.  Anno  1717. 

In-80,  2parties,  comprenant  ensemble  15  ff.  lim., 
657  pp.  chiffrées,  30  pp.  non  cotées  et  i p.  blanche. 
Car.  goth.  Titre  en  rouge  et  en  noir.  Avec  10  plan- 
ches en  taille-douce,  hors  texte,  en  regard  des  pp.  51, 
88,  121,  158,  206,  305,  380,  398,  447  et  581. 

C’est  l’édition  de  Nuremberg,  Jean  Albrecht, 
avec  une.  autre  adresse. 


Munich  : bibl.  roy. 
Strasbourg';  bibl.  univ. 
Erlangen  : bibl.  univ. 
Gand  : bibl.  univ. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  Jean  vander  Deyster.  1718. 

Heelkonstige  Ontleeding  Van  ’s  Men- 
schen  Lighaam;  Waar  in  klaar  en  onder- 
fcheydentlijk  worden  befchreven  de  zelf- 
ftandigheyt,  plaats,  groote,  gedaante,  getal, 
maakfel,  t’  famenhang,  en  gebruyk  der 
Deelen,  benevens  hun  Ziekten  : met 
noodige  Aanmerkingen  entrent  der^elver 
Genezing.  Opgeheldert  met  konflryke  Fi- 
guuren.  Door  Johan  Palfyn,  Gezworen 
Heelmeefter,  Ontleeder,  en  Leétor  in  de 
Heelkonft  te  Gent.  {Fleuron). 

Te  Leyden,  By  Jan  vander  Deyster, 
Boekverkooper  op  de  Nieuw-ftraat  by  de 
Hoy-graft.  MDCCXVIIL 

In-80,  8 ff.  lim.,  563  pp.  chiffrées,  26  pp.  non 
cotées  et  3 pp.  blanches.  Notes  margin.  Car.  rom. 
Avec  figg.  sur  cuivre. 

Les  ff.  lim.  comprennent  le  titre,  en  rouge  et 
en  noir,  la  préface  et  l’introduction,  non  datées,  la 
table  des  chapitres,  et  cinq  approbations,  datées 
respectivement  de  Leiden,  20  août  1616,  Leiden, 
1716  s/ig,,  [Leiden],  29  août  1716,  Louvain,  i sept. 

Gand  : bibl.  univ. 


1716,  et  Louvain,  dernier  août  1717,  et  signées  : 
Bcrnhanl.  Albin.  Pliil.  k Med.  Doâor  ...,  H.  Boer- 
have,  A.  L.  M.  Pliil.  k Med.  Doâor...,  J.  J.  Rau, 
Med.  Doâor  ...,  J.  F.  Favelet.  M.  P.  R.  C.  k Nofo- 
comiat.  et  J.  Soiners  Medicinœ  Doâor  ... 

Les  pp.  non  cotées  contiennent  l’index  alphabé- 
tique, et  1 avis  : By  denjelven  J-an  Vander  Deyster 
zijn  00k  nog  te  bekomen  eenige  weynige  Exemplaren 
van  de  Heelkonjl  door  J.  Palfijn,  en  Oog-Jïektens  ... 

La  Heelkonstige  Ontleeding  se  compose  de  7 traités 
ou  verhandelingen,  de  40  figures  sur  cuivre  et  d’au- 
tant de  tables  explicatives.  Les  7 traités  sont  ; 
1°,  ...  korte  bejchryving  der  deelen,  die  gemeenlijk 
Eendaantige  of  Similaire  genaamt  worden,  en  waar 
uyt  Jiet  maakfel  der  andere,  voor  ’t  grootjle  deel, 
bejlaat.,  de  8 chapitres;  — 2°,  ...  Van  De  Deelen 
Des  Btiyks.,  de  27  chapitres;  — 30,  ...  y an  De 
Deelen  Der  Borst.,  de  ii  chapitres;  — 40,  ...  Van 
De  Deelen  Des  Hoofds.,  de  ig  chapitres;  — 50^  ... 
Van  De  Beenderen.,  de  20  chapitres;  — 6°,  ...  Van 
De  Spieren.,  de  ii  chapitres;  — 70,  ...  y an  De 
\ erdeeliug  Der  Vaten.,  de  7 chapitres.  Les  figures, 
hors  texte,  doivent  être  placées  en  regard  des  pp.  i, 
29,  46,  47.  56,  70,  79,  89,  93,  96,  III,  144,  148, 
150,  173,  175,  177,  189,  198,  206,  210,  223,  237, 

255,  262,  270,  299,  310,  338,  401,  405,  465,  472, 

486,  492,  505,  515,  527,  541  et  555.  La  planche  de 

lap.  47  est  signée  73;  celle  de  la  p.  177  : ; 

celle  de  la  p.  210  : R Blokhuyse  Fecit.  Les  tables 
explicatives  sont  dispersées  dans  la  partie  chiffrée 


du  volume,  à la  suite  des  chapitres  auxquels  elles  se 
rapportent. 

Traité  d’anatomie  chirurgicale.  Palfyn,  dans  sa 
préface,  assure  qu’il  l’entreprit  sur  les  exhortations 
d’un  de  ses  amis,  après  avoir  bien  hésité  toutefois, 
parce  que,  avant  lui,  aucun  auteur  n’avait  traité 
l’anatomie  au  point  de  vue  chirurgical.  Portai  {His- 
toire de  l'anatomie  et  de  la  chirurgie,  Paris,  1770, 
IV,  p.  291)  prétend  que  « Palfyn  n’eft  pas  le  pre- 
mier qui  ait  tenté  de  concilier  l’Anatomie  avec  la 
Chirurgie  »,  que  « Columbus,  Ingrassias,  Cabrol, 
Severin,  &c.  &c.  & principalement  Riolan  avoient  eu 
cet  objet  en  vue  & l’avoient  notablement  rempli  ». 
Portai  émet  encore  plusieurs  autres  critiques  contre 
l’ouvrage.  Nous  ne  sommes  pas  compétents  pour 
juger  si  toutes  sont'  fondées.  Nous  devons  cepen- 
dant convenir  qu’il  reproche  avec  raison  à Palfyn 
d’avoir  servilement  suivi  l’ouvrage  de  Philippe 
Verheyen,  professeur  d’anatomie  à l’université  de 
Louvain  : Corporis  humani  anatomia. 

Nous  avons  constaté  que  la  Heelkonstige  ontle- 
ding  est  un  calque  fidèle  de  la  traduction  néerlan- 
daise du  livre  de  Verheyen  ; même  division  en  Ver- 
handelingen,  sauf  suppression  de  la  huitième  ou 
dernière  traitant  de  la  procréation,  même  division 
en  chapitres  ou  à peu  près,  même  marche  des  idées 
dans  le  texte,  mêmes  figures,  sauf  quelques  rares 
corrections. 

Nous  extrayons  du  livre  quelques  passages  qui 
concernent  la  vie  de  Palfyn  : 


ÎOO 


Gciaude  doov  de  Stadt  Delft,  heu  ik  gehycigt  geweejl 
door  den  Heer  Bîeyjwyk,  Leûor  van  d’Ontleed-  en 
Heelkonjt,  in  de  geinelde  Stadt,  by  den  vermaat'den 
Heey  Leeuwenhoek,  die  iny  dooy  een  vevgvoot  glas 
zeer  klaar  getoont  heeft  d’omloop  van  ’t  hloed,  in  de 
Jïaart  van  een  Aal.,  p.  lo. 

In't  jaer  1705,  een  Krijgsman  ontleedende,  vond  ik 
a an  de  linker  Nier  twee  uytmelkende  Slag-aderen 
p.  115. 

De  Blaas  is  een  hol  vliezig  deel,  van  een  peerwyze 
gedaante,  waar  in  zotntijds  Jleenen  groeyen,  wegende 
zejlien,  agtentwintig,  tweendertig , ja  eenenvijftig 
oncen,  welker  eerjlen,  ik  na  de  dood  heb  uyt  gefneden; 
de  tweede,  dcrde,  heeft  de  Heer  Tolet,  vermaard  Steen- 
fnyder  te  Parijs,  my  gezegt  gezien  te  Iiebben;  en  de 
laatjle  heb  ik  dikwils  in’t  Mans  Gajt-huys  der  berni- 
hartigheyt  in  de  voorgemelde  Stadt  gezien.,  p.  i t8. 

Als  ik  in  de  inaand  Augujlus  van  ’t  jaar  1716. 
t'Amfierdam  was  by  den  Heer  Profeffor  Ruyfch,  en 
fprekende  van  t Vet-vlies,  zeyde  hy  niy  dat  het  gene 
men  tôt  nog  van  de  Dartos  had  gezegt,  twee  Spieren 
te  zijn,  aftders  niet  is  als  ’t  Vet-vlies  p,  124. 

Ik  heb  in  ’t  jaar  1704.  een  Krijgsman  ontleed,  die 
op  de  regter  zyde  twee  Zaad-Jlag-aderen  hadde,  welker 
eene  voortquam  uyt  den  tronk  der  groote  Slag-ader, 
daar  de  Nier-flag-aderen  uyt'gaan.  En  in  ’tjaar  1705. 
een  ander,  wiens  regter  zaad  Slag-ader  voortquam, 
daar  de  Nier-jlag-aderen  uyt  den  tronk  der  groote 
Slag-ader  voort  komen...,  p.  127. 

Onder  de  ontjlelteniffen,  die  de  Lijf-moeder,  en 
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Vrugt  hebhen,  is,  zo  ik  meen,  geen  monderlijker,  aïs 
die  in  ’t  jaar  1695.  te  Parijs  geheurt  is. 

Een  Dogtey  12  jaren  and,  bedroeft  zijitde  oin  een 
Jongman,  die  ze  zeer  beminde,  en  haar  verlaten  had, 
kreeg  de  Geel-zugt,  en  quijnde  eenige  jaren  ...  men  was 
genoodzaakt,  in  de  maand  van  July  [1695],  loi  d’ope- 
ratie  te  komen ; als  de  Lijdjler  entrent  25.  jaren  oud 
was.  Monfr.  Prévôt,  aan  wien  de  zorg  der  waterzug- 
tige  bevolen  was,  doorjlak  den  buyk  met  den  troifear... 
Eyndelijk  Jlierf  ze  ...  De  Lijf-moeder  iiyt  ’t  lighaam 
genomen  zijnde,  heb  ik  in  ’t  huys  van  Mon/.  Prévôt 
gezien...,  p.  157. 

t’  Is  im  eenige  jaren  geleden,  dat  ik  een  Dogter 
ontleede  op  onze  Snykamer,  oud  24  jaren  ...,  p.  17 1. 

In  ’t  Jaar  1702.  in  de  Maand  December,  heb  ik 
met  mijn  Heer  den  Profeffor  Verheyen,  op  ’t  Amphi- 
theater  van  d'UniverJiteyt  te  Leuven,  ontleed  een  Jong- 
man, in  welkers  Harte-zakjen  niet  een  druppel  water 
wierd  gevonden,  die  van  te  voren  gezojtd  was  geweejl., 
p.  194. 

In  tjaer  1705.  heb  ik  een  Zoldaat,  aan  de  regter 
»yde  der  Longe-pijp,  daar  ze  zig  verdeelt  in  de  eerjïe 
twee  takken,  een  Jleen  gevonden...,  p.  232.  Dans  la 
traduction  française  de  la  Heelkonstige  Ontleding, 
p.  281,  il  est  dit  que  ce  fait  se  passa  dans  une 
séance  de  dissection  publique. 

Ik  heb  over  24.  jaren  [c.  1694]  hinnen  Yperen  een 
Vrouw  van  een  Vleeshouwer  gekent,  die  van  die  quaal 
[d’après  Palfyn,  endurcissement  et  gonflement  des 
glandes  de  l’œsophage]  is  gejlorven.,  p.  233. 
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Eeu  Dogterken  14.  jaren  oud,  krygt  een  gczwel  aan 
de  linker  Oorklier,  dat  allengskens  cianwaffende,  zo 
groot  als  een  vtiyjï  is  geworden  ...De  Ouders  verzogten 
mijn  raad,  ik  zeyde  dat  het  tiytgefneden  moejt  worden 
’t  welk  is  gefchiedt  van  mijn  Heer  [Jacobus]  Provoojl, 
oudjlen  Heelmeejler  ...,  p.  282.  Dans  la  traduction 
française  de  l’ouvrage,  partie  2,  page  54,  il  est  dit 
que  l’opération  fut  faite  par  Palfyn  en  présence  de 
Monsieur  Prévôt,  chirurgien  en  chef  de  l’hôpital  de 
Gand. 

...  den  Heer  de  Woolhoufe  Oculijl  heeft  my  dikwils 
gefchreven,  dat  ze  daar  verfcheyde  vliezige  Cataraâen, 
zo  in  Menfclten,  als  Beejlen  gevonden  Itebben  ...  Ik  heb 
onîangs  in  een  jotigen  Heer  een  vliezige  CataraCla 
gezien  in  ’t  waterig  vogt,  tuffchen  ’t  doorzigtige  Hoorn- 
vlies  en  den  Regen-boog,  tegen  den  Oog-appel., 
p.  294,  Ce  passage,  qui  n’est  pas  dans  la  traduction 
française,  prouve  que  Palfyn,  dans  la  question  de 
la  nature  de  la  cataracte,  n’était  pas  un  partisan 
absolu  de  Brisseau  et  d’Antoine  Maître-Jan  contre 
l’oculiste  anglais  Woolhouse.  Voir:  Antoine  Maître- 
Jan,  de  besondere  heel-  en  genees-  konst  der  oog-siekten 
...  vertaald  door  Johan  Palfyn  ...,  Leiden,  1714, 
in-40. 

Een  Dogter  20.  jaren  oud,  kreeg  een  Kikvorjch- 
gezwel  of  Ranula  onder  de  Tong  ...  Ik  heb  met  den 
Here  [P,]  Verhuljl,  voornaam  Doüor  dezer  Stadt, 
’t  gezwel  geopent ...,  p.  332. 

Men  ziet  in  t hoofd  van  een  wild-Verken,  dat  de 
geleding  van  t onderjle  Kaak-been  niet  gejchied  in  een 
holligheyt  van  ’t  Slaap-been ; maar  even  voor  de  zelve 
op  een  verheventheyt,  gelijk  ik  heb  gezien  by  den  Heer 
Bleyswyk  LcRor  van  d’Ontleeding,  en  Heel-konjî  te 
Del/l.,  p,  389. 
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PALFYN  (Jean). 

Leiden,  Jean  et  Henri  vander  Deyster. 

1733- 

Heelkonstige  Ontleeding  Van  ’sMenschen 
Lichaam;  Waar  in  de  Zelfftandigheyd, 
Plaats,  Grootte,  Gedaante,  Getal,  Maakfel,  , 
Samenhang,  en  het  Gebruyk  der  deelen, 
teffens  met  hunne  Ziektens  en  Geneezings- 
wyze  klaar  en  onderfcheydentlyk  befchreven 
worden.  Ten  dienfte  der  Heelmeefteren, 
met  nodige  Aanmerkingen  opgeheldert,  en 
met  Konftryke  Figuren  verrykt  Door  Johan 
Palfyn,  Gezwoore  Heelmeefter,  Ontleeder 
en  \ oorlezer  in  de  Handvverkende  Heel- 
kunde  binnen  Gent.  Dese  Tweden  Druk 
Met  veele  Aanmerkingen  wel  een  vierde 
vermeerdert,  de  Platen  verbetert,  en  daar 
achter  nog  bygevoegt  deffelfs  Anatomifche 
Oeffening  der  twee  aan  een  geboore  Kin- 
deren.  Met  Platen.  {Fleuron). 

Te  Leyden,  By  Jan  en  Hendrik  vander 
Deyster,  Boekverkoopers  in  de  Koorenbrug- 
fteeg.  MDCCXXXHI. 


Amsterdam  : bibl.  univ. 
La  Haye  : bibi.  roy. 
Gottingue  : bibl.  univ. 
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In-8o,  2 parties  contenant  12  ff.  lim.,  709  pp. 
chiffrées,  26  pp.  non  cotées  et  i p.  blanche,  puis 
69  pp.  chiffrées  et  3 pp.  non  cotées.  Notes  niargin. 
Car.  rom.  Figures  en  taille-douce. 

Ff.  lim.  : titre  principal,  en  rouge  et  en  noir,  pré- 
face de  l’auteur  et  avis  de  l'imprimeur,  tous  les  deux 
sans  date,  introduction,  Inhoudt  Van  dit  ganfche 
Werk,  douze  approbations,  datées  respectivement 
de  Paris,  6 sept.  1724,  Paris,  12  juin  1723,  (Paris), 
19  juin  1723,  Paris,  20  juillet  1724,  Paris,  30  avril 
1723,  Paris,  18  mai  1723,  Leiden,  15  juin  [Zomer- 
maand,  par  erreur  pour  Oogjimaand,  août)  1716, 
Leiden,  20  août  1716,  Leiden,  29  août  1716,  Leiden, 
12  juillet  1725,  Louvain,  31  août  1716,  et  Louvain, 
I sept.  1716,  et  explication  de  la  ire  planche. 
Pp.  chiffrées  1-709  ...  : Heelkonstige  Ontleeding  ..., 
finissant  par  un  avis  au  relieur  et  ornée  de  40  plan- 
ches, placées  en  regard  des  pp.  i,  34,  54,  56,  72,  96, 
108,  120,  126,  130,  148,  204,  206,  210,  248,  250, 

252,  266,  280,  292,  296,  310,  322,  354,  364,  374, 

416,  434,  468,  538,  542,  608,  612,  628,  634,  650, 

660,  674,  688  et  706.  Pp.  non  cotées,  26  : table  des 

chapitres.  Pp.  chiffrées  1-96  : Anatomie.  Of  Ontleed- 
kiindige Beschryving , Rakende . . . tweeKinderen,  dewelke 
Monjlreujelyk  aan  malkander  vereenigt  zyn,  onder  met 
den  Tronk  van  ’t  Lichaam,  geboren  biniten  de  Stad 
van  Gendt  Op  den  28.  April  1703.  Waar  by  gevoegd 
is  de  Ontleedkundige  Bejchryving,  aangaande  ...  een 
andey  Kind,  zynde  een  Tweeling  ...  Als  mede  een  zecr 
curietize’Verhandeling  van  de  byfundere  wegen,  die 


gtvonden  worden  in  de  ongehoren  Kinderen,  en  waar 
door  het  Bloed  circidcerl  in  dezelve,  anders,  als  in  de 
bejàarde  Perjonen.  Teti  Twedemaal  in  ’t  Nederdnyts 
aan  ’t  ligt  gebragt.  Les  pp.  [i]-[t3]  de  cette  partie 
contiennent  des  pièces  lim.  ; les  pp.  14-32,  VAna- 
iomte  la  p.  33,  le  certificat;  les  pp.  34-44  le 
Byvoegsel ...  Aangaande  ...  een  Tweeling suivi  du 
certificat;  les  pp.  45-59,  la  Verliandeling.  Van  De 
Bysondere  Wegen...  ; les  pp.  6o-6g,  l’explication  des 
4 figures  insérées  à la  fin  du  vol.  Les  3 pp.  non 
cotées  sont  occupées  par  une  liste  de  livres  en  vente 
chez  les  vander  Deyster.  Avec  4 figg.  hors  texte. 

La  ire  partie  est  une  seconde  édition  de  la  Heel- 
konstige  ontleeding  de  Leiden,  1718,  revue  et  aug- 
mentée, surtout  d’après  la  traduction  française  de 
1726  . Anatomie  du  corps  humain,  avec  des  remar- 
ques utiles  aux  chirurgiens  dans  la  pratique  de  leurs 
opérations.  Les  figures  sont  celles  de  la  ire  édition 
néerlandaise,  sauf  la  figure  de  la  p.  120,  qui  est 
refaite  et  complétée.  Les  pièces  lim.  sont  celles  de 
l’édition  française,  à l’exception  de  l’avis  de  l’im- 
primeur, qui  est  nouveau,  et  de  l’approbation  du 
29  août  1716  (signée  : J.  J.  Rau),  qui  ne  se  ren- 
contre que  dans  la  Heelkonstige  ontleeding  de  1718. 

La  seconde  partie,  y compris  les  planches,  est  la 
reimpression  du  recueil  : Anatomie  of  ontleedkundige 
beschryving,  raakende  de  wonderbare  gejleltenis  van 
...  twee  kinderen  ...,  Leiden,  Jean  Du  Vivié,  1714. 
Le  titre  porte  ; T en  Twedemaal  in  ’t  Nederdnyts  aan 
^ S^bragt.,  probablement  parce  que  l’imprimeur 
ne  connaissait  pas  l’édition  de  Gand,  1703,  et  que 
celle  de  1714  porte  : Nooit  voor  dejen  in  ’t  Neder- 
duits  aan  ’t  ligt  gebragt. 


PALFYN  (Jean). 


Paris,  Guill.  Cavelier. 


1726. 


Anatomie  Du  Corps  Humain,  Avec  Des 
Remarques  Utiles  aux  Chirurgiens  dans  la 
pratique  de  leurs  Opérations.  Enrichie  De 
Figures  en  Tailles-douces.  Par  M.  Jean 
Palfin , Chirurgien- Juré , Anatomifte  & 
Leéteur  en  Chirurgie,  à Gand.  ...  {Fleuron). 

A Paris,  Chez  Guillaume  Cavelier, 
Libraire  ruë  S.  Jacques,  au  Lys  d’Or, 
proche  la  Fontaine  S.  Severin.  M.  DCC. 
XX VL  Avec  Approbations  & Privilège  du 
Roy. 

Première  partie  : 9 ff.  lira.,  287  pp.  chiffrées  et 
I p.  blanche. 

Ff.  lim.  : titre;  épître  dédicatoire  : A ...  Jules 
Viscomti  Borromée,  Conseiller  Intime  D’Etat  de  Sa- 
Majejlé  Impériale  Grand-Maître  de  la  Maijon  de 
la  Sereniffime  Archiducheffe  Elizabeth,  Gouvernante 
des  Pays-Bas,  fon  Premier  Minijlre,  & Generalijfime 
des  Troupes  Impériales  de  toutes  ces  Provinces.,  pré- 
cédée des  armoiries  de  ce  personnage,  gravées  par 
J. -B.  Scotin;  préface;  onze  approbations,  datées 
respectivement  de  Paris,  6 sept.  1224  {sic),  Paris, 


i Bruxelles  : bibl.  roy. 
i Liège  : bibl.  univ. 

! Utrecht  : bibl.  univ. 
i Munich  : bibl.  roy. 

\ Munich  : bibl.  univ. 
i Gand  : bibh  univ. 


Vienne  : bibl.  imp.  et  roy. 
Kiel  : bibl.  univ. 
Darmstadt  : bibl.  gr.  duc. 
Erlangen  : bibl.  univ. 
Strasbourg  : bibl.  univ. 
Dresde  : bibl.  roy. 


12  juin  1723,  (Paris),  ig  juin  1723  (cette  approbation, 
en  latin,  est  suivie  d’une  traduction  française),  Paris, 
20  juillet  1724,  Paris,  30  avril  1723,  Paris,  18  mai 
1723,  Leiden,  15  juillet  1716,  Leiden,  20  août  1716, 
Leiden,  12  juillet  1725,  (Louvain),  31  août  1716, 
et  Louvain,  i sept.  1716,  et  signées  : Winslow, 
Geoffroi.  et  Winslow.,  Philippus  Caron.,  Du  Verney., 
J.  Devaux.,  J.  L.  Petit.,  H.  Boerhave.  (sic),  Bern- 
hard  Albums.,  [B.  S.]  Albinus.,  L.  Pecters.  (sic,  pour 
Peeters)  et  J.  Somers,  et  J.  F.  Favelet.’,  privilège, 
daté  de  Fontainebleau,  16  sept.  1725,  et  apostille 
de  l’enregistrement  du  privilège  (Paris,  19  sept. 

1725)- 

Lespp.  [i]-7  sont  consacrées  à l’introduction;  les 
PP-  [8]-287,  au  corps  de  la  première  partie,  com- 
mençant par  la  table  explicative  de  la  première 
planche. 

Le  corps  de  la  première  partie  se  compose  de 
3 traités,  de  23  planches  hors  texte,  gravées  par 
J. -B.  Scotin,  et  d’autant  de  tables  explicatives.  Les 
3 traités  sont  : 1°  ...  Description  fuccinte  des  parties 
communément  appelées  Similaires,  '&  qui  coinpofent  les 
autres  organes.,  de  8 chapitres;  2°,  ...  Explication 
Anatomique  du  bas-ventre,  & des  parties  qui  y font 
contenues.,  de  26  chapitres;  30,  ...  Des  parties  de  la 
poitrine.,  de  ii  chapitres.  Les  planches  doivent  être 
placées  en  regard  des  pp.  8,  38,  58,  60,  74,  95, 
106,  114,  120,  122,  137,  189,  191,  192,  22C,  227-, 
228,  241,  252,  260,  262,  274  et  284. 

Seconde  partie  : i f.  pour  le  litre,  370  pp.  chif- 
frées et  I f.  non  coté. 
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Les  pp.  1-351  sont  occupées  par  la  deuxième 
partie  proprement  dite,  composée  de  4 traités,  avec 
17  planches  et  autant  de  tables  explicatives;  les 
pp.  352-370,  par  l’index  des  chapitres  des  deux  par- 
ties. Le  f.  non  coté,  à la  fin,  porte  l’indication  des 
errata  de  tout  l’ouvrage. 

Les  4 traités  sont  : 1°,  Quatrième  (sic)  Traité  ... 
Concernant  La  Tête  ou  le  ventre  fuperiettr.,  de  19  cha- 
pitres; 20,  Cinquième  Traité  ...  Concernant  les  os., 
de  20  chapitres;  Sixième  Traité  ...  Concernant 
les  mufcles.,  de  12  chapitres;  40,  Septième  Traité ... 
Concernant  la  dijlribution  des  vaiffeaux.,  de  7 cha- 
pitres. Les  planches  doivent  être  placées  en  regard 
des  pp.  32,  35,  40,  80,  96,  128,  192,  196,  260, 
263,  278,  281,  293,  304,  314,  330  et  340. 

Traduction  augmentée  de  : Jean  Palfyn,  heel- 
konstige  ontleeding  van  ’s  nienschen  lighaant  ..., 
Leiden,  1718,  in-80.  Elle  a été  faite  par  Palfyn 
lui-même,  aidé,  prétend-on,  par  Jean  Devaux,  ancien 
prévôt  de  la  Compagnie  des  chirurgiens  de  Paris. 
Le  cinquième  traité,  remanié  et  augmenté  de  quel- 
ques chapitres,  existe  séparément  sous  le  titre  de  ; 
Nouvelle  ostéologie  ...,  Paris,  1731,  in-i2°. 

Passages  intéressants  au  point  de  vue  de  la  bio- 
graphie de  l’auteur  : 

Il  y avoit  déjà  du  teins  que  j’avois  fait  cette  Obfer- 
vation  lorjque  j'en  écrivis  à feu  M.  Verrheyen  (sic), 
Profeffeur  d' Anatomie  en  VUniverfxté  de  Louvain,  qui 
me  manda  qu’il  avoit  obfervé  la  même  chofe  en  l'année 
1694  ...,  le  part.,  p.  69. 


La  même  forte  de  hernie  a été  obfervée  par  M.  Nitk 
[Ant.  Nuck]  Profeffeur  à Leyde,  & dans  un  voyage 
que  je  fis  à Paris  il  y a trois  ans  [1723],  j’appris 
que  tous  les  habiles  Chirurgiens  & Anatoniijles  connoif- 
foient  cette  forte  de  hernie.,  p.  69. 

...  dans  fon  feptiéme  Cabinet  Anatomique  imprimé 
en  iqoj.  qnil  [Ruysch]  me  fit  l’honneti^r  de  m’en- 
voyer; on  trouve  encore  deux  repréfentations  de  cette 
efpece  de  hernie  p.  8g. 

...  M.  Albinus  Profeffeur  en  Anatomie  & en  Chirurgie 
en  l Univerjité  de  Leyde,  les  a démontré  publiquement 
...  ainfi  qu’il  m'a  fait  l'honneur  de  me  le  dire  lorfque 
fétois  à Leyde  au  mois  d'AotU  de  l’année  1723..., 
P-  II5- 

...  plu  fleurs  ...  Anatomijtes,  & M.  WinJIow  entr’- 
autres,  foutiennent  qu’il  eft  très-difficile  ...  que  la  bile 
puiffe  couler  du  canal  hépatique  dans  le  cyjïique,  ... 
puifque  ces  deux  conduits  vont  prefque  paralellement 
(sic),  & comme  collez  enfemble  jufqu’à  leur  union, 
comme  M.  WinJIow  l’a  obfervé  très-exaâement,  ainfi 
qu’il  m’a  fait  l’honneur  de  me  le  dire  lui-même,  & s’en 
eft  expliqué  plufieurs  fois  publiquement  au  Jardin 
Royal  des  Plantes,  & dans  V Amphiteâtre  (sic)  des 
Ecoles  de  Medecine  de  Paris.,  p.  134. 

En  l’année  1720.  fur  la  fin  du  mois  d’Aotit  je  fus 
appellé  [à  Gand]  pour  fecourir  une  jeune  femme  ...  Un 
Chirurgien  de  la  Ville  qui  avoit  été  appellé  avant 
moi...  me  dit  qu’il  n’y  avoit  point  d’urine  dans  la 
veffie,  &.  pour  preuve  ...  il  fonda  la  femme  en  ma  pré - 
fence  . en  effet  il  n’en  tira  point  d’urine  par  la  fonde 
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farce  qu’il  l'avoit  introduite  dans  le  vagin,  à quoi 
fans  lui  rien  objeâer,  j’introduijis.  ma  fonde  ...  dans 
Viiretre,  k enfuite  dans  la  veffie,  d'où  je  tirai  environ 
une  pinte  d’urine  ...,  p.  153. 

M.  du  Chefne  Maiire  Chirurgien  de  Paris,  qui 
avait  été  prefent  au  traitement  de  ce  blejfé,  m’en  com- 
muniqua V obfervation  lorfque  j’ étais  à Paris  en  1694., 
p.  158. 

Il  y a quelque  tems  que  je  fus  appellé  dans  cette  Ville 
\G&x\dL\pour  vifiter  un  homme  de  qualité  âgé  au  moins  de 
50.  ans,  qui  avait  une  hydrocele  très-particuliere  ...Il 
avait  confulté  en  differents  tems  d'habiles  Chirurgiens, 
...  mais  inutilement,  & il  y avait  déjà  trois  ans  que 
foii  mal  avait  commencé  ...Je  fus  d’avis  avant  d’entre- 
prendre cette  cure  de  confulter  fon  mal  avec  un  Médecin 
k un  de  mes  Confrères,  ce  qui  fut  fait  ...  Après  cette 
...  fupuration  qui  dura  plies  de  deux  mois,  le  malade 
fe  trouva  parfaitement  guéri.,  p.  160. 

...  ces  anciennes  maladies  [syphilitiques]  font  même 
incurables  quand  il  y a dans  la  veffie  même  des  ulcérés 
fongueux,  à moins  que  l’on  ne  fe  ferve  de  la  méthode 
que  tenait  en  cas  pareil  M.  Collot  dernier  mort  [Fran- 
çois Colot,  dernier  rejeton  de  sa  famille,  mort  le 
25  juin  1706],  célébré  Lithotomifle  que  j’ai  vil  operer 
à Paris.,  p.  174. 

M.  Albinus  Profeffeur  en  Anatomie  k en  Chirurgie 
à Leyde,  au  contraire  prétend  avoir  obfervé  que  la 
tunique  celluleufe  ...  efl  Jituée  immédiatement  au-deffous 
de  la  peau  de  la  verge,  ...  ainfi  qu’il  m’a  fait  l'hon- 
neur de  me  le  dire  lorfque  j’etois  à Leyde  au  mois  de 
Juin  1725.,  p.  181. 


III 


Le  30.  Septembre  1720.  le  Curé  d'un  Village  éloigné 
de  Gaud  d’une  lieue,  vint  à la  Ville  potir  Je  faire  tirer 
une  pierre  ...  Je  fus  appelé  pour  le  voir  ...  le  malade 
fut  guéri  en  peu  de  jours  ...,  p.  187. 

En  l année  17 1 9*  mois  de  Juin  je  fus  appelle  en 
confultation  avec  un  Médecin  & trois  Chirurgiens  pour 
un  homme  âgé  de  40.  ans  qui  avait  un  cancer  ..., 
P-  193- 

Cejl  ce  qui  m’a  été  communiqué  par  M.  Winflow, 
Doâeur  Regent  de  la  Faculté  de  Medecine  de  Paris,  & 
célébré  Anatomijle  de  V Académie  des  Sciences. , p.  240. 

J ai  eu  autrefois  le  plaijir  de  la  voir  [la  circulation 
du  sang]  admirablement  bien  dans  la  queue  d’une 
anguille  par  le  moyen  du  inicrofcope  du  célébré  Lewen- 
hock  (sic)  a Delft  en  Hollande,  & depuis  peu  à Paris 
dans  le  mefentere  de  la  grenoüille,  cher  (sic)  M.  Verdier 
Chirurgien  Juré  à Paris,  & Démonjlrateur  Royal  en 
Anatomie,  qui  ma  fait  voir  aufji  par  le  fecours  du 
microfcope  la  lymphe  circuler  dans  les  vaiffeaux  qui 
la  contiennent.,  p.  257. 

Le  plexus  choroïde,  félon  M.  Duverney,  n’ejl  autre 
chofe  que  de  petits  feüillets  membraneux  godronez, 
dont  il  nous  montra  le  dejfein  (sic),  ce  que  je  lui  entendis 
dire  dans  une  Démonjîration  du  cerveau  qu’il  fit  le 
23-  du  mois  de  Septembre  1721.  en  fa  maifon  au 
Jardin  du  Roi,  où  il  voulut  bien  me  faire  avertir  de 
me  rendre  avec  un  grand  nombre  de  célébrés  Médecins 
k AnatomiJles.,  2^  partie,  p.  26. 

Enfin  M . de  Woolhoufe  ejl  tellement  perfuadé  que 
les  Oculijles  fe  trompent  le  plus  fouvenl  dans  la  dif- 


hnâioH  du  glaucome  d'avec  la  calaraâe  membraneuje, 
qu’il  m’a  njfuré  dans  une  de  fes  Lettres  que  l’on  trouve 

vingt  glaucomes  contre  une  vraye  cataraâe p.  69. 

y ay  vû  fouvcnt  tous  ces  vaijfeaux  artijiement  pré- 
parez, & feringuez  avec  la  cire  rouge  chez  M.  Ruyfch, 
Profeffeur  en  4natomie  & Botanique  à Amjîerdam, 
qui  les  conferve  dans  une  liqueur  claire  & tranfpa- 
rente  p.  77, 
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PALFYN  (Jean). 

Paris,  Guill.  Cavelier.  i734* 

Anatomie  Chirurgicale,  Ou  Description 
Exacte  Des  Parties  Du  Corps  Humain, 
Avec  Des  Remarques  Utiles  Aux  Chirur- 
giens dans  la  Pratique  de  leur  Art.  Publiée 
ci-devant  par  Mr.  J,  Palfin,  Chirurgien- 
Juré,  Anatomifte  & Leéteur  en  Chirurgie  à 
Gand.  Nouvelle  Edition,  Revûë,  corrigée 
& augmentée,  accompagnée  de  Notes  dans 
le  Premier  Volume,  & refondue  dans  le 
Second.  Par  B.  Boudon,  Doéfeur  en  Méde- 
cine. On  y a joint  lès  Obfervations  Anato- 
miques & Chirurgicales  de  Mr.  Ruysch, 
traduites  du  Latin,  & celles  de  Mr.  Bris- 
seau.  Avec  Plusieurs  Figures  En  Taille- 
Douce.  ...  {Petit  fleuron). 

A Paris,  Chez  Guillaume  Cavelier,  Rue 
S.  Jacques,  près  la  Fontaine  S.  Severin, 
au  Lys  d’Or.  M.  DCC.  XXXIV.  Avec 
Approbations,  & Privilège  du  Roy. 

In-8o,  2 vol.  Notes  margin.  Avec  planches. 

Tome  premier,  xxiv  pp.  lim.,  514  pp.  chiffrées 
et  I f.  non  eoté. 

Vienne  : bibl.  imp.  et  roy.  Lyon  : palais  des  arts. 
Güttingue  : bibl.  unîv.  Munich  ; bibl.  roy. 
Strasbourg  : bibl.  univ.  Tubingue  : bibl.  univ. 
léna  ; bibl.  univ.  Râle  ; bibl.  univ. 

Kiel  ; bibl,  univ.  Gand  : bibl.  univ. 


Pp.  lim.  : titre;  épître  dédicatoire  : A Monsieur 
W inslow  ...  Doâeur  Régent  de  la  Faculté  de  Médecine 
en  VUniverfitc  de  Paris,  ...  Interprète  du  Roy  en 
Langue  Teutonique  ...,  non  datée,  et  signée  : Bou- 
don. ; Avertissement  De  L’Editeur.  ; avis  au  relieur  ; 
huit  approbations  (nos  2,  3,  4,  6,  7,  8,  g et  10  de 
l’édition  de  1726)  et  table  des  chapitres  du  pre- 
mier vol. 

Lespp.  [i]-457  comprennent  les  quatre  premières 
parties  ou  livres  de  l’ouvrage,  de  10,  28,  12  et  20 
chapitres;  les  pp.  458-514,  la  table  alphabétique 
des  matières,  celle  des  auteurs,  des  anatomistes  et 
des.  chirurgiens  cités,  et  la  table  des  explications 
des  planches.  Le  f.  non  coté,  à la  fin,  contient  les 
errata  et  une  liste  de  livres  en  vente  chez  Cavelier, 
à Paris. 

Les  planches  doivent  être  placées  en  regard  des 
pp.  8 (sign.  : J.  B.  Scotin),  41,  62,  63,  80,  113, 
117,  128,  130,  132,  150,  206,  208,  209,  248,  249, 
250,  266,  284,  285,  288,  305,  314,  349,  352,  359, 
398,  420,  453  et  456. 

Tome  second.  Titre  : Anatomie  Chirurgicale,  Ou 
Description  Exacte  Des  Parties  Du  Corps  Humain  ... 
Publiée  ci-devant  par  Mr.  J.  Palfin,  ...  Nouvelle 
Edition,  Revue...  Par  B.  Boudon,  ...  On  y a joint 
les  Obfervations  ...de  Mr.  Ruysch,  traduites  du  Latin, 
k celles  de  Mr.  Brisseau.  Avec  Plusieurs  Figures  En 
Taille-Douce.  Tome  Second.  (Petit  fleuron).  A Paris, 
Chez  Guillaume  Cavelier,  ...  M.  DCC.  XXXIV.  Avec 
Approbations,  k Privilège  du  Roy.  viij  pp.  lim.. 


403  pp.  chiffrées  et  i p.  blanche;  puis  viij  pp.  lim. 
et  176  pp.  chiffrées;  enfin  i f.  lim.,  36  pp.  chiffrées 
et  I f.  non  coté. 

Les  premières  pp.  lim.  comprennent  le  titre,  sem- 
blable à celui  du  premier  vol.,  l’approbation,  le 
privilège  et  l’apostille  de  l’enregistrement  du  privi- 
lège, datés  respectivement  de  Paris,  15  mai, 
18  février  et  19  février  1734,  enfin  la  table  des 
chapitres. 

Les  pp.  [i]-352  contiennent  les  trois  dernières 
parties  ou  livres  de  V Anatomie  Chirurgicale,  de  30, 
14  et  8 chapitres;  les  pp.  353  [par  erreur  453J-403, 
trois  tables  de  même  nature  que  celles  qui  figurent 
à la  fin  du  premier  volume. 

Les  planches  de  Y Anatomie  sont  placées  en  regard 
des  pp.  83,  85,  87,  89,  91,  161,  164,  166,  167,  168, 
231,  233,  234,  236,  253,  283  et  337.  (Sign.  : Scb. 
Antoine  fec.). 

Les  pp.  viij-176  sont  consacrées  à : Observations 
Anatomiques  Et  Chirurgicales,  Au  Nombre  De  Cent. 
Par  Mr.  Frédéric  Ruysch,  très-célèbre  Anatomijle, 
ci-devant  Profeffeur  en  Anatomie,  en  Chirurgie,  &.  en 
Botanique  a Amjlerdam  ...  Traduâion  du  Latin  par 
D.  M.  Avec  des  Figures  en  Taille-douce,  qui 
repré/entent  les  parties  dans  leur  grandeur  naturelle. 
(Fleuron).  A Paris,  Chez  Guillaume  Cavelier,  ... 
M.  DCC.  XXXIV.  Avec  Approbation  & Privilège 
du  Roi. 

Les  pièces  lim.  sont,  outre  le  titre,  l’avis  du  tra- 
ducteur, la  préface  de  l’auteur,  l’un  et  l’autre  sans 


» *.» 


date.  Les  Observations  occupent  les  pp.  [i]-i62.  Les 
PP-  163-176  comprennent  la  table  du  contenu.  Cette 
partie  est  ornée  de  8 planches,  qui  sont  insérées 
en  regard  "des  pp.  18,  20,  107,  126,  150,  151, 
159  et  160. 

Les  36  pp.  suivantes  sont  réservées  à : Six 
Observations  de  M.  Brisseau,  Conseiller  Du  Roy, 
Médecin-Major  des  Hôpitaux  de  Flandres,  Doâeur  en 
Médecine,  & Profeffeur  d’ Anatomie  &.  Botanique  en 
l Univerjité  de  Doüay.  Imprimées  pour  la  première 
fois  en  1716.  Revû'és par  l'Auteur.  (Fleuron).  A Paris, 
Chez  Guillaume  Cavelier,  ...  MDCC.  XXXIV.  Avec 
Approbation,  k Privilège  du  Roy.  Cette  partie  ne 
comprend  qu’une  pièce  accessoire  ; la  table  du 
contenu,  à la  p.  36. 

Le  dernier  f.  non  coté  porte  les  errata  du  tome 
second. 

Nouvelle  édition,  remaniée  et  augmentée,  de 
\ Anatomie  du  corps  humain  ...  de  Paris,  1726. 
Boudon,  qui  l’a  soignée,  rend  compte,  dans  VAver- 
tissement  De  L’Editeur,  des  changements  qu’il  a 
fait  subir  à l’œuvre  de  Palfyn.  « ...  j’ai  crû  », 
dit-il,  « que  non-feulement  il  étoit  nêceffaire  de  la 
» donner  [cette  édition]  corredte;  mais  encore  que 
» je  devois  la  mettre  ...  dans  un  ordre  plus  con- 
» venable,  k même  y ajoûter  quelques  Notes  au 
» bas  des  pages  ...  C’eft  ce  dont  je  me  fuis  acquitté 
» dans  le  premier  Volume,  qui  renferme  le  Traité 
» des  Parties  Similaires,  & toute  la  Splanchnologie, 

» & qui  a été  imprimé,  ainfi  que  le  Traité  des  Os 


» qui  le  fuit,  dans  le  courant  de  l’année  1731.  Au 
» Telle,  je  n’ai  pas  crû  devoir  rien  retrancher  dans 
» ce  premier  Tome  de  ce  qui  pouvoit  paffer  pour 
» arbitraire  : Je  me  fuis  contenté  de  corriger  les 
» fautes  que  j’ai  remarquées,  de  mettre  quelques 
» Notes  au  bas  des  pages,  comme  je  viens  de  le 
» dire,  de  faire  quelques  changemens  peu  confidé- 
» râbles  dans  le  Texte,  ■&  quelques  petites  augmen- 
» tâtions  qui  m’ont  paru  à propos,  enfin  de  reéti- 
» fier  la  diélion  où  il  le  falloit,  de-même  que 
» l’orthographe,  fur-tout  celle  des  Termes  de  l’Art, 
» & des  Noms  propres,  qui  étoit  extrêmement  fau- 
» tive.  » 

» A l’égard  du  fécond  Volume,  qui  comprend 

rOftéologie,  la  Myologie,  l’Angeiologie  à la  Neu- 
» rologie,  il  m’a  parû  que  j’en  devois  agir  autre- 
» ment  que  dans  le  premier.  J’ai  joint  au  Traité  des 
» Os  les  Additions  de  la  Nouvelle  OJléologie  de  l’Au- 
» teur,  qui  a été  imprimée  féparément  en  1731. 
» in-i2.  Par-là  ce  Traité  fe  trouve  augmenté  d’en- 
» viron  un  tiers;  ...  Quant  aux  autres  Parties  de 
» cette  Anatomie,  contenuës  dans  le  fécond  Tome, 
» que  M.  Palfin  avoit  prifes  prefque  toutes  entières 
» de  Verheyen,  je  les  ai  trouvées  en  fi  mauvais  ordre, 
» A fi  défe(5tueufes,  que  j’ai  jugé  à propos  de  les 
» refondre  entièrement,  en  puifant  pour  cet  effet 
» dans  les  meilleures  fources...  Je  me  crois  obligé 
» de  donner  ici  cet  Avis,  afin  qu’on  n’attribuë  pas 
» à M.  Palfin  ce  qui  n’efl  point  à lui;  n’y  ayant 
» rien  de  cet  auteur  dans  la  VI.  Partie,  qui  traite 


» des  Mufcles,  & dans  la  VII.  où  il  efl  traité  des 
» Artères,  des  Veines,  & des  Nerfs,  qu’un  petit 
» nombre  de  Remarques  Chirurgicales,  que  j’ai 
» encore  améliorées  & augmentées  en  divers  en- 
» droits.  ... 

» Il  me  refte  à parler  des  Planches  qui  accom- 
» pagneqt  cette  Anatomie.  Ces  Planches  & leurs 
» Explications  font  les  mêmes  que  celles  de  l’Edition 
» précédente,  que  l’Auteur  a tirées  prefque  toutes 
» de  Verheyen.  J’ai  ajoûté  dans  celle-ci  huit  Planches 
» concernant  les  Os,  que  j’ai  prifes  de  la  Nouvelle 
» OJïéologie  de  M.  Palfin,  & j’ai  fait  graver  en  grand 
» avec  beaucoup  d’éxaftitude  {sic),  fur  l’Original  de 
» Vieujfens  & sur  celui  de  Verheyen,  la  Planche 
» XLVIII.  [en  regard  de  la  p.  337  du  second  vol.] 

» qui  regarde  les  Nerfs,  & qui,  dans  la  première 
» Edition,  avoit  été  fort  mal  gravée  & d’une  manière 
» tres-confufe,  a caufe  de  fa  petiteffe  ...» 

Les  anciennes  planches  ont  été  retouchées  j les 
8 planches  ajoutées  sont  celles  placées  en  regard 
de  lap.  456  du  premier  vol.,  et  des  p_p.  87,  89(2), 
91,  T 66,  167  et  ï68  du  second  vol.  Les  deux  pièces 
accessoires  sont  nouvelles.  L’une  est  une  traduction 
de  . Fréd.  Ruysch,  ohservationnm  anatoinico-chirur- 
gicarum  centuria  ...,  Amsterdam,  1691,  in-40; 
l’autre  est  une  réimpression  de  l’édition  séparée 
des  Observations  faites  far  M.  [Michel]  Brisseau, 
Douai,  1716,  in-80. 


PALFYN  (Jean). 


Paris,  Guill.  Cavelier.  i753' 


Anatomie  Chirurgicale,  Ou  Description 
Exacte  Des  Parties  Du  Corps  Humain, 
Avec  Des  Remarques  Utiles  Aux  Chirur- 
giens dans  la  Pratique  de  leur  Art.  Publiée 
ci-devant  par  Mr.  J.  Palfin,  Chirurgien- 
Juré,  Anatomifle  & Leéteur  en  Chirurgie  à 
Gand.  Nouvelle  Édition,  Entièrement  re- 
fondue, & augmentée  d’une  Oftéologie  nou- 
velle. Par  A.  Petit  Doéteur-Régent  de  la 
Faculté  de  Médecine  en  l’Univerfité  de 
Paris,  & Profeffeur  d’ Anatomie,  de  Chi- 
rurgie, & de  l’Art  des  Accouchemens. 
Enrichie  d’un  grand  nombre  de  Figures 
en  Taille-Douce.  ...  {Fleuron). 

A Paris,  Chez  la  Veuve  Cavelier  & Fils, 
ruë  S.  Jacques,  au  Lis  d’or.  M.  DCC.  LUI. 
Avec  Approbations  & Privilège  du  Roi. 

In-8o,  2 vol.  Notes  margin.  Car.  rom.  Avec  28  et 
27  planches  en  taille-douce. 

Tome  premier.  Ixxj  pp.  lim.,  i p.  blanche  et 
488  pp.  chiffrées. 


Liège  : bibl.  univ. 

Leiden  : bibl.  univ. 
Gottingue  : bibl.  univ. 
Strasbourg  : bibl.  univ. 
Erlangen  : bibl.  univ. 
Vienne  : bibl.  imp.  et  roy. 


Munich  : bibl.  roy. 
Munich  : bibl.  univ. 
Turin  : bibl.  nat. 

Dresde  : bibl.  roy. 
Copenhague  ; bibl.  roy. 
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Pp.  lim.  : titre;  texte  d’Hippocrate;  épître  dédi- 
catoire  à Winslow,  signée  : Boudon.-,  épître  dédica- 
toire  : A Monsieur  Ferrein,  De  L'Academie  Royale 
Des  Sciences,  Doâeur-Régent  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine non  datée  et  signée  : A.  Petit  D.  M.  P. 
& P.  P.  ; avertissement  et  huit  approbations  de 
l’édition  de  Paris,  1734;  Avertissement  De  Cette  Nou- 
velle Édition.-,  table  des  chapitres  du  premier  vol.; 
introduction  proprement  dite;  explication  de  la  pre- 
mière planche;  continuation  de  l’introduction,  com- 
posée de  onze  articles  ou  chapitres;  enfin,  explica- 
tion de  la  seconde  planche.  Pp.  [i]-462  : texte  du 
premier  volume,  divisé  en  quatre  parties,  qui  trai- 
tent respectivement  des  os,  des  muscles,  de  la  dis- 
tribution des  vaisseaux,  et  des  nerfs.  Pp.  463-488  : 
table  alphabétique  des  matières. 

Les  planches  sont  placées  en  regard  des  pp.  xliii 
(sign.  : J.  B.  Scotin),  Ixvii,  202,  204,  206,  208, 
209,  210,  212,  214,  216,  219,  221,  224,  226,  228, 
230,  233,  235,  238,  240,  325,  327,  329,  33L  364. 
396  et  439. 

Tome  second,  vj  pp.  lim.  et  538  pp.  chiffrées. 

Pp.  lim.  : titre,  ne  différant  de  celui  du  premier 
vol.  que  par  l’indication  de  la  tomaison,  et  table 
des  chapitres.  Pp.  [i]-504  : texte  du  second  volume, 
divisé  en  trois  parties,  qui  traitent  respectivement 
du  bas-ventre,  de  la  poitrine,  de  la  tête,  et  de  leurs 
diverses  parties.  Pp.  505-536  ; table  alphabétique 
des  matières;  avis  au  relieur;  deux  approbations, 
datées  de  [Paris],  2 juillet  1753,  et  de  Paris,  5 oct. 


1752;  enfin  privilège  du  roi  de  France,  daté  de 
Fontainebleau,  4 nov.  1752,  et  enregistré  à Paris, 
7 nov,  1752.  Pp.  537  et  538  : catalogue  des  livres 
de  médecine  et  de  chirurgie  en  vente  chez  la  veuve 
Cavelier  et  fils. 

Les  planches  sont  placées  en  regard  des  pp.  31, 
33,  52,  95)  loi,  114,  116,  117,  143,  208,  210,  211, 
261,  263,  264,  282,  301,  303,  306,  326,  338,  375, 
378,  387,  437,  463  et  502. 

Nouvelle  édition,  entièrement  refondue.  A.  Petit, 
qui  l’a  soignée,  a pris  pour  base  l’édition  de  Boudon, 

1734)  à.  laquelle  il  a fait  subir  des  changements 
notables.  Il  a conservé  l’introduction  en  tête  du 
premier  vol.,  mais  en  y incorporant,  sous  le  titre 
d’articles,  les  chapitres  de  la  première  partie  du 
même  volume.  Il  a formé  des  deuxième,  troisième 
et  quatrième  parties,  le  second  volume,  pour  leur 
substituer  les  trois  parties  qui  constituaient  l’ancien 
second  volume.  Il  a en  outre  remplacé  la  première 
de  ces  trois  parties,  l’ostéologie,  par  un  traité  ana- 
logue de  sa  composition,  et  supprimé  les  pièces 
accessoires  de  Ruysch  et  de  Brisseau. 

L’ostéologie  de  Petit  est  ornée  de  quelques-unes 
des  anciennes  figures  et  de  12  nouvelles  planches. 
Celles-ci  sont  signées  : Du/los  Sculp.  ou  Cl.  Dttflos 
Sciilp.,  et  placées  en  regard  des  pp.  206,  208,  210, 
216,  219,  221,  228,  230,  233,  235,  238  et  240.  La 
suppression  de  l’ostéologie  de  Palfyn  a entraîné 
celle  des  quelques  anciennes  figures  placées  en 
regard  des  pp.  83,  85,  91,  161  et  164  du  second  vol. 
de  V Anatomie  de  1734. 
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Ce  ne  sont  là  que  les  principales  modifications 
dues  à Petit.  Les  signaler  toutes  en  détail,  telles 
que  remaniements  d’anciens  chapitres  et  adjonctions 
de  nouveaux  chapitres,  serait  chose  fastidieuse  et 
inutile. 
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PALFYN  (Jean). 

Nuremberg,  J.-Mich.  Seligmann,  et  hér. 
J.-M.  Seligmann.  1760-67. 


Die  Chirurgifche  Anatomie,  oder  genaue 
Befchreibung  der  Theile  des  menfchlichen 
Korpers,  mit  nutzlichen  und  den  Wund- 
ârzten  in  Aiisubung  ibrer  Kunfl  dienlicben 
Anmerckungen,  welcbe  ebedem  Herr  Jo- 
bann  Palfin,  gefcbworner  Wundarzt  Ana- 
tomifl;  und  Vorlefer  der  Chirurgie  zu  Gent, 
berausgegeben.  Neue  ganz  verânderte  und 
mit  einer  neuen  Abbandlung  von  den 
Knocben  vermebrte  Ausgabe.  Ausgefertiget 
von  A.  Petit,  Doctor  der  Arzeney  und 
Profeffor  der  Anatomie,  der  Chirurgie  und 
der  Hebammenkunft  bey  der  hohen  Schul 
zu  Paris,  Mit  vielen  Kupfern.  Aus  dem 
Franzofifchen  in  das  Deutfche  uberfetzet, 
von  D.  Georg  Leonhart  Huth. 

Nurnberg,  verlegts  Job.  Michael  Selig- 
mann, An.  1760. 

In-40,  2 vol.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Premier  volume,  16  ff.  lim.  (faux  titre,  titre,  un 

Karlsruhe  ; bibl.  gr,  duc.  Stuttgart  : bibl.  roy, 
Breslau  ; bibl.  univ.  léna  : bibl,  univ. 

Munich  : bibl.  roy.  Tubinguc  : bibl.  univ. 


texte  d’Hippocrate,  Vorredc  zu  der  zweyten  Aitsgabe., 
huit  approbations,  Vorrede  des  Herrn  A.  Petit  zii  der 
dritten  Franzôfifchen  Ausgahe.,  et  table  des  chapi- 
tres), et  438  pp.  chiffrées.  Entre  les  pp.  240  et  241, 
un  f.  non  coté  poi’tant  le  titre  spécial  de  la  seconde 
moitié  du  vol.  : Chirurgifche  Anatomie  ...  in  das 
Deutfche  nberjetzet  von  D.  Georg  Leonhari  Huth.  Des 
erjleii  Bandes,  zweyter,  dritter  und  vierter  Theil  ... 
(même  adresse). 

Avec  28  figg.  hors  texte,  placées  en  regard  des 
PP-  7.  30,  211,  213,  214,  215,  216,  217,  219,  220, 
222,  224,  226,  228,  230,  231,  232,  235,  236,  238, 
239,  3î8,  320,  321,  323,  354,  380  et  418.  Plusieurs 
ne  sont  pas  signées.  Quelques-unes  portent  les  si- 
gnatures : F.  M.  Seligmann  excud.  Norimbergae., 
F.  M.  Seligmann  fculp,  et  excud.  Norimbergae.,  et 
autres  semblables. 

Second  volume  ; Chirurgifche  Anatomie,  oder 
genaue  Bejchreibung  der  Theile  des  menfchlichen  Kôr- 
pers  ...  weîche  ehedem  Herr  Johann  Palfin  ...  heraus- 
gegeben  Neue  ganz  verànderte  und  vermehrte  Ausgabe. 
Ausgefertiget  von  A.  Petit...  Mit  vielen  Kupfern. 
Ans  déni  Franzôfifchen  in  das  Deutfche  uberfetzet  von 
D.  Johann  Wilhelm  Widmann.  Zweyter  Band. 
Nlirnberg,  bey  dcnen  Seligmannifchen  Erbcn,  1764. 

2 ff.  pour  les  faux  titre  et  titre,  et  448  pp.  chiffrées. 
Entre  les  pp.  240  et  [241],  un  f.  non  coté  portant 
le  titre  spécial  de  la  seconde  moitié  du  second  vol.  ; 
Chirurgifche  Anatomie  ...  (etc.,  comme  le  titre  qui 
précède)  ins  Deutfche  uberfetzet  von  D.  Johann  Wil- 
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Jielni  Wiiiniautt.  Des  zweyten  Bandes  zweyU  vnd  letzte 
Ablheiluug.  NÛrnberg,  bey  denen  Seligmannijchen 
Ezben,  1767. 

Avec  27  planches,  non  signées,  et  placées  en  re- 
gard des  pp.  28,  29,  46,  85,  89,  100,  102,  104,  126, 
187,  188,  189,  235,  237,  238,  254,  271,  273,  275, 
293.  303,  335,  338,  345,  389,  412  et  446. 

Traduction  allemande  de  : Jean  Palfyn,  anatomie 
chirurgicale  ...  entièrement  refondue,  & augmentée 
d’une  ostéologie  nouvelle  far  A.  Petit ...,  Paris,  1753, 
in-80,  2 vol.,  y compris  toutes  les  pièces  liminaires. 
Les  planches  sont  des  copies  de  celles  de  l’édition 
française,  sauf  la  première,  qui  contient  deux  figu- 
res au  lieu  d’une. 
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PALFYN  (Jean). 

Francfort  et  Leipzig,  et  Nuremberg,  hér. 
J.-M.  Seligmann.  1760-67. 


Herrn  Johann  Palfin,  Gefchwornen 
Wundarzt,  Anatomifl  und  Vorlefer  der 
Chirurgie  zu  Gent  Chirurgifche  Anatomie, 
Oder  genaue  Befchreibung  der  Theile  Des 
menfchlichen  Korpers,  mit  nùtzlichen  und 
den  Wundârzten  in  Ausùbung  ihrer  Kunft 
dienlichen  Anmerkungen,  Herausgegeben 
von  A.  Petit,  Docktor  der  Arzeney  und  Pro- 
feffor  der  Anatomie,  der  Chirurgie  und  der 
Hebammenkunft  bey  der  hohen  Schule  zu 
Paris.  Neue  ganz  verânderte  und  mit  einer 
neuen  Abhandlung  von  den  Knochen  ver- 
mehrte  Ausgabe.  Mit  vielen  Kupfern.  Aus 
dem  Franzolifchen  in  das  Deutfche  uber- 
fetzet,  von  D.  Georg  Leonhart  Huth. 

Frankfurt  und  Leipzig,  1760. 

In-40,  2 vol.  Notes  margin.  Car.  goth. 

Premier  vol.,  16  ff.  lim.  (titre,  préface,  huit 
approbations,  préface,  table  des  chapitres,  Nach- 
richt.  et  i p.  blanche),  et  438  pp.  chiffrées.  Avec 
28  planches. 

Dresde  : bibl.  roy.  Munich  ; bibl.  roy. 

Strasbourg  : bibl.  univ.  Darmstadt  ; bibl.  gr.  duc. 
Kiel  ; bibl.  univ.  Cracovie  ; bibl.  univ. 
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Second  vol.,  i f.  pour  le  titre,  448  pp.  chiffrées. 
L’adresse  du  titre  est  ; Nîirnherg,  bey  denen  Selig- 
mânnijchen  Erben,  1764.  Entre  les  pp.  240  et  [241], 
un  titre  pour  la  seconde  partie  du  second  vol. 
L’adresse  en  est  : Nurnberg,  bey  denen  Seligmanni- 
fchen  Erben,  1767.  Avec  27  figg. 

C’est  l’édition  même  de  Nuremberg,  1760-67, 
avec  quelques  légères  modifications  : les  deux  vol. 
contiennent  un  faux-titre  en  moins;  le  premier,  un 
Nachricht  en  plus.  Le  premier  vol.  porte  en  outre 
un  autre  titre,  sans  le  texte  d’Hippocrate  au  vo. 

Il  n’est  pas  certain  toutefois  que  les  faux  titres 
manquent  toujours,  et  que  le  Nachricht  se  rencontre 
uniquement  dans  les  exemplaires  avec  titre  et 
adresse  changés. 


PALFYN  (Jean). 
Venise,  Remondini. 
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1758. 


AnatomiaChirurgica,  Ovvero  Descrizione 
efatta  delle  parti  del  Corpo  Umano,  con 
offervazioni  utili  a’  Chirurghi  nella  pratica 
délia  loro  profeffione.  Opéra  Publicata 
Prima  Dal  Signer  Giovanni  Palfino  Proto- 
Chirurgo,  Anatomico,  E Lettore  üi  Chi- 
rurgia  in  Gand  ; Indi  corretta,  intieramente 
riformata,  ed  accrefciuta  di  una  nuova 
Ofteologia.  Dal  Signer  A.  Petit  Dottore 
Reggente  délia  Facoltà  di  Medicina,  nella 
Univerfità  di  Parigi,  e Profeffore  di  Ana- 
tomia,  di  Chirurgia,  e dell’  Arte  di  affiftere 
a’  parti,  con  61.  Figure  in  rame;  Ora  per  la 
prima  volta  Tradotta  dalla  Francefe  nell’ 
Italiana  favella  Da  Un  Célébré  Professore 
Di  Medicina,  E da  quefto  arricchita  a’  fuoi 
luoghi  di  moite  nuove  Offervazioni  fpettanti 
air  Anatomia,  ed  aile  principali  infermità 
Chirurgiche,  e di  nuove  figure  in  rame;  e 
per  cio  divifa  in  tre  Tomi  ...  {Fleitron). 

In  Venezia,  MDCCLVIII.  Nella  Stam- 

Bologne  : bibl.  univ. 

Turin  : bibl.  nat.  (Inc.). 

Rome  : bibl.  Vict.  Emm. 


peria  Remondini.  Con  Licenza  De’  Supe- 
riori,  E Privilegio. 

In-4°,  3 vol.  Notes  margin.  Car.  rom. 

Tomo  primo.  XXXVI  pp.  lim.  (portrait  de  fantaisie 
de  Monsieur  jfean  Pcilfin.,  gravé  en  taille-douce  et 
signé  ; Franco  Cattini  sep.,  titre,  épître  dédica- 
toire  de  Jean  Larber  à Jean-Bapt.  Morgani,  pro- 
fesseur d’anatomie  à l’université  de  Padoue,  préface 
de  1 éditeur  italien,  épître  dédicatoire  au  professeur 
Winslow  par  Boudon,  épître  dédicatoire  à Ferrein 
par  A.  Petit,  avertissement  de  l’édition  française  de 
1734,  huit  approbations,  avertissement  de  l’édition 
française  de  1753  et  table  des  chapitres  du  premier 
vol.),  387  pp.  chiffrées  et  i p.  blanche.  Avec  27  plan- 
ches sur  cuivre. 

Tomo  secondo.  2 ff.  lim.  (titre  et  index  des  cha- 
pitres) et  352  pp.  chiffrées.  22  planches  sur  cuivre. 

Tomo  terzo.  2 ff.  lim.  (titre  et  index)  et  282  pp. 
chiffrées.  12  planches. 

Traduction  italienne,  par  Jean  Larber,  de  ; Jean 
Palfyn,  Anatomie  chirurgicale...  Notivelle  édition... 
par  A.Pehl...,Va.x{s,  1753,  in-80,  2 vol.  Les  planches 
(sauf  6 nouvelles  du  second  volume,  pp.  238,  247  et 
335)  sont  de  faibles  copies  de  celles  de  l’édition  fran- 
çaise. D’après  le  numérotage  le  second  volume 
devrait  en  comprendre  6 -f  15,  et  le  troisième  13. 
Mais  la  grande  planche  pliée  {Ta.  XXVIII.  To.  IL), 
à la  fin  du  dernier  volume,  doit  être  placée  en  tête 
des  planches  du  second  vol.  Le  traducteur  a donné 
un  peu  plus  de  développement  à certaines  parties. 
C’est  à ces  parties  que  se  rapportent  les  6 nouvelles 
planches.  Voir  sur  le  traducteur  ; Hoefer,  nouv. 
biographie  gén.,  XXIX,  col.  579. 
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PALFYN  (Jean). 
Venise,  Remondini. 


: Anatomia  Chirurgica,  Ovvero  Descri- 

I ^ione  esatta  delle  parti  del  Corpo  Umano, 

I con  osscrvazioni  utiJi  a’  Chirurghi  nclla 
i pratica  delJa  loro  Professione.  Opéra  Pub-' 
i blicata  Prima  Dal  Signor  Giovanni  Palfino 
I Proto-Chirurgo,  Anatomico,  e Lettore  Di 
i Chirurgia  in  Gand;  Indi  corretta,  intiera- 
i mente  riformata,  ed  accresciuta  di  una 
• nuova  Osteologia  Dal  Signor  A.  Petit... 

1 Ora  per  la  prima  volta  tradotta  dal  Fran- 
I cese  neir  Italiana  Favella  Da  Un  Célébré 
i Professore  Di  Medicina,  ...  {Fleuron). 

I In  Venezia  MDCCXCII.  Nella  Stamperia 
j Remondini  Con  Licenza  De’  Superiori, 
i E Privilégié. 

I In-8o,  3 vol.,  de  xxxvi-443,  iv-410  et  iv-324  pp. 
i chiffrées.  Notes  margin.  Car.  rom.  Figg.  sur  cuivre. 

Réimpression  de  l’édition  de  Venise,  y compris 
i les  pièces  liminaires  et  autres  accessoires.  Les 
i figures  sont  les  mêmes.  Le  3e  vol.  comprend  en 
I plus  à la  fin  le  permis  d’impression  avec  l’entérine- 
j ment,  datés  du  7 et  du  13  février  1791.  La  liste  des 
i errata  à la  fin  de  ce  volume  est,  naturellement, 
j différente. 


Turin  ; bibl.  univ. 

Venise  : bibl.  Saint-Marc. 
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I [MAITRE-JAN  (Antoine)],  heel  n genees-konst 
i der  oog-siekten,  vert,  door  Johan  Palfyn. 

; Leiden,  Chrét.  Vermey.  1714- 

De  Besondere  Heel-  En  Genees-konst 
: Der  Oog-siekten.  In  ’t  Frans  befchrevèn 
I door  den  feer  ervaren  Heer  Mr.  Antoine  ... 
i Chirurgien  Royal  à Mery  fur  Seine.  En 
: vertaald  door  Johan  Palfyn,  Gezwooren 
i Heelmeefter,  Ontleder  en  Leétor  in  de 
I Heelkonft  te  Gent.  Zynde  dit  Werk  ver- 
i meerdert,  zoo  met  een  nieuw  onderzoek 
i der  Heeren  van  de  Koninglijke  Academie 
i der  Wetenfchappen  te  Parys,  over  de  ware 
I Ontsteltenis  Der  Cataracte  : Als  00k  Met 
I een  \mortreffelijken  Brief  van  den  Wel 
; Edelen  Heer,  de  Woolhoufe,  Oculift  van 
i den  gevvefen  Koning  van  Engeland,  Jakoh 
i H.  over  defe  ftoffe  aan  den  tegenwoordigen 
i Uytgever;  En  met  een  Nieuwe  Uytvinding 
I van  den  Heer  Dominicus  Anel,  over  de 
I Genesing  van  Den  Traan-fistel.  Mitsgaders 
I met  hyvoegingen  van  verfcheyde  Aânmer- 
i kingen,  door  den  Vertaalder.  Met  Figuren. 
i {Fleuron). 


Utrecht  : bibl.  univ. 
léna  : bibl.  univ. 
Gand  : bibl.  univ. 
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Te  Leyden,  By  Christianus  Vermey. 
MDCCXIV. 

In-40,  10  ff.  lim.  et  248  pp.  chiffrées,  puis  88  et 
96  pp.  chiffrées,  et  enfin  4 ff.  non  cotés. 

Ff.  lim.  ; titre  général,  en  rouge  et  en  noir;  épître 
dédicatoire  ; Aan  ...  Jolian  Van  Den  Berg,  Regerend 
Biirgermeester  Der  Stad  Leyden...,  datée  de  Gand,  le 
lersept.  1714,  et  signée  : J.  Palfyn.',  préface;  table 
des  chapitres  et  e.xplication  de  la  première  planche. 

La  partie  chiffrée  du  volume  contient  : 10  (pp.  1-61 
des  248  pp.),  Beschryving  Van  Het  Oog  En  Des  Zelfs 
Deelen.,  composé  de  quinze  chapitres  et  d’une  con- 
clusion; 20  (pp.  62-67),  Aanmerking  Op  Den  Regen- 
boog  Van  Het  Oog.  Getrokkeii  uyt  de  Hijlorie  van  de 
Koninglijke  Akademie  der  Wetenjchappen  in  Parys 
van  het  jaar  1704.;  30  (pp.  68-78),  Van  De  Bewe- 
gingen  Des  Regenboogs.  En  by  gelegentheyt  van’t 
voornaamjle  Werktnyg  des  gefigis,  door  M.  Mery. 
Getrokken  uyt  de  Gedenk-Jchriften  van  de  Koninglijke 
Akademie  der  W etenfchappen  in  Parys,  van  het  jaar 
1704.;  40  (pp.  79-213),  Beschryving  Van  De  Ziekten 
Van  Het  Oog.  Eerste  Deel.  Behelzende  de  ziekten  van 
het  kryjlallyne  lighaam,  die  gemeenlyk  onder  den  iiaam 
van  Cataraélen  bekent  zijn.,  formée  de  vingt-deux 
chapitres,  et  accompagnée  de  plusieurs  notes  de 
Palfyn  concernant  l’ouvrage  de  Michel  Brisseau, 
intitulé  . Traite  de  la  cataracte  et  du  glaucome , Paris, 
1709»  5°  (PP-  214-217),  Aanmerking  Over  De  Ca- 
taracten  Der  Oogen.  Getrokken  uyt  de  Hijlorie  van  de 
Koninglijke  Academie  der  W etenfchappen  in  Parys, 
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van  het  jaay  1706.;  60  (pp.  218-222),  Aanmerkingen 
op  de  iiatiiur  der  Cataracten,  de  welke  in’t  Oog  voort- 
gebragt  wordcn,  door  M.  De  La  Hire.  Getrokken  uyt 
de  Gedenk-fchrifkn  van  de  Koninglijke  Academie  der 
Wetenjchappen  in  Parys  van  het  jaar  1706.  ; 70  (pp. 
223-226),  Aanmerking  Op  De  Cataracten  Der  Oogen. 
Getrokken  uyt  de  Hijîorie  van  de  Koninglijke  A car 
demie  der  Wetenjchappen  in  Parys,  van  het  jaar  1707.; 
So  (pp.  227-236),  Heelkonstig  Geschil.  Of  de  Glau- 
coma,  en  de  Cataraüe,  twee  verfcheyde,  of  een  en  de 
zelve  ziekte  zijn,  door  M.  Mery.  Getrokken  uyt  de 
Gedenk-Jchriften  van  de  Koninglijke  Academie  der 
Wetenjchappen  in  Parijs,  van  het  jaar  1707.;  90 
(pp*  236-238),  Aanmerkingen  Op  De  Cataracte  En  De 
Glaucoma;  door  den  Zoon  van  M.  De  La  Hire  ...  uyt 
de  Gedenk-JchriJten  ...  1707.;  10°  (pp.  238-241);  Van 
de  Cataracte  en  de  Glaucoma,  door  M.  Mery  ...  uyt 
de  Gedenk-Jchriften  ...  1708.;  iio  (pp.  241-246), 
Aanmerkingen  over  de  Cataraüe,  en  de  Glaucoma, 
door  den  Zoon  van  M.  De  La  Hire  ...  uit  de  Gedenk- 
JchriJten  ...  1708.;  12°  (pp.  246-248),  Op  de  injnij- 
dingen,  die  in  het  Hoorn-vlies  gedaan  worden  ...  uyt 
de  Hiflorie  ...  1709.;  130  (88  pp.  chiffrées),  Tweede 
Deel  Van  De  Ziekten  Van  Het  Oog.  Waar  in  hegre- 
pen  worden  de  Ziekten  van  het  Glajagtig  Lighaam, 
van  het  Waterig  Vogt,  van  het  Netwijze  vlies,  van  de 
gczigt-Zenuw , van  het  Dvuyjbezie  vlies,  van  het 
Hoornvlies,  en  de  V liezen,  die  het  wit  van  ’t  Oog 
uylmaken.,  de  vingt-deux  chapitres;  140  (pp.  1-83 
des  96  pp.  chiffrées),  Bescryving  (sic)  Van  De  Ziekten 
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t'flw  Het  Oog.  Derde  Deel.  Begrypende  de  ziekfen  van 
de  deel  en  gelegen  tujfchen  den  Oog- bol  en  het  Oog-hol, 
als  mede  van  de  hoeken  dey  Oogen,  en  de  Oog-fchelen., 
de  vingt-trois  chapitres.  C’est  dans  le  5e  chapitre  de 
cette  partie  qu’il  est  question  de  l’invention  de  Dom. 
Anel,  signalée  sur  le  titre;  150  (pp.  84-96),  Ver- 
taling  van  zekeren  brief,  gefchreven  uyt  Parys  den 
6.  Maart  1714  ...  Lettre  écrite  de  Paris  du,  6.  Mars 
1714.  à Monjieur  Jean  Palfijn,  kc.  par  Monjr.  de 
JVoolhoufe,  Gentilhomme  & très-fameux  Oculijle  du 
feu  Roy  d' Angleterre  Jaques  II.  au  fujet  de  la  Cata- 
raâe.  Texte  français,  avec  traduction  néerlandaise 
de  Palfyn. 

Traduction  néerlandaise  de  : Antoine  Maître- 
Jan,  traité  des  maladies  de  l'œil  et  des  remedes  propres 
pour  leur  guérison  enrichi  d’experiences  de  physique, 
Troyes,  1707,  in-40.  Elle  n’est  pas  complètement 
conforme  à l’original  français.  Le  traducteur,  Jean 
Palfyn,  a supprimé  les  chapitres  xv-xxi  de  la  Des- 
cription de  l'œil,  qui  correspond  à la  Beschryving 
Van  Het  Oog  En  Des  Zeljs  Deelen.,  plus  le  cha- 
pitre XII  de  la  deuxième  partie  des  maladies  de  l’œil  ; 
Digrejfion,  fur  les  caujes  générales  k particulières  des 
fluxions,  inflammations  k autres  maladies  locales;  fur 
le  bon  ufage  de  la  faignée  dans  les  inflammations  k 
autres  maladies,  contre  l'opinion  de  quelques  Modernes; 
k fur  l’aâion  des  remedes  purgatifs  pour  corriger 
l’ intempérie  du  fang.  Il  a,  par  contre,  ajouté  à son 
travail  plusieurs  articles  nouveaux  : a,  ceux  ren- 
seignés sous  les  nos  2,  3,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  ii,  12 
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et  15  de  notre  description  détaillée;  /3,  la  notice 
concernant  l’invention  de  Dom.  Anel,  qui  fait  partie 
du  no  14;  y,  les  notes  placées  ordinairement  au  bas 
des  pages,  en  caractères  italiques  ou  en  petits 
caractères  romains. 

Les  diverses  subdivisions  de  chapitres  qui  se 
rencontrent  avec  l’en-tête  : Aanmerking,  aux  pp. 
95-100,  103,  104,  157-168,  182,  183,  187-189,  192, 
i93>  i97>  i99j  205,  208  et  211,  et  qui  souvent  ont 
passé  comme  étant  de  Palfyn,  font  partie  intégrante 
de  l’ouvrage  de  Maître-Jan. 

Mr  le  docteur  Goffin,  en  traitant  de  la  traduction 
néerlandaise,  emet  les  considérations  suivantes  au 
sujet  des  études  ophtalmiques  de  Palfyn  : ...  « mal- 
» gre  ses  65  ans,  il  n’hésita  pas  à prendre  part  à la 
» dissertation  qui  passionnait  alors  le  monde  savant 
» sur  un  sujet  difficile  et  d’une  importance  consi- 
» dérable. 

» Depuis  longtemps  déjà,  l’aiguille  à cataracte 
» faisait  partie  de  l’arsenal  chirurgical  et  son  emploi 
» devait  être  assez  fréquent,  puisqu’elle  était  même 
» devenue  familière  aux  rebouteurs  et  aux  charla- 
» tans  ...  le  savant  n’entamait  une  cataracte, 
» qu’après  sa  formation  complète  et  sur  la  consta- 
» tation  de  ses  symptômes  bien  tranchés.  Une  telle 
» cataracte  ne  pouvait  se  rapporter  qu’à  l’espèce 
» type,  c’est-à-dire  lenticulaire,  consistante  et  mûre. 
» Or,  tout  en  obéissant  facilement  à l’impulsion  de 
» l’aiguille,  elle  avait  hâte  de  reprendre  dans  le 
» champ  pupillaire  sa  position  primitive.  C’était  là 
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» un  sujet  de  stupéfaction  aux  3^eux  de  tous,  un 
» fait  qui,  rapproché  de  l’idée  qu’on  se  faisait  de  la 
» nature  de  la  cataracte,  attribuée  à la  formation 
» d’une  membrane  dans  le  corps  vitré  ou  au-devant 
» du  cristallin,  attendait  en  vain  son  explication 
» physique.  Les  meilleurs  esprits  s’en  préoccu- 
» paient.  Palfyn,  qui  sous  son  scalpel  investigateur 
» appelait  jusqu’au  plus  minime  détail  de  l’organi- 
» sation  humaine,  avait  eu  l’occasion  de  trouver  le 
» cristallin  opaque  et  d’une  certaine  consistance,  au 
y>  lieu  de  la  prétendue  membrane  donnée  comme 
» élément  de  la  cataracte.  Sa  perspicacité  et  la 
» prompte  conception  de  son  intelligence,  lui  firent 
» entrevoir  la  vérité. 

» Il  ne  put  admettre,  en  dépit  de  l’enseignement 
» optique,  qu’un  organe,  aussi  fréquemment  atteint 
» dans  son  intégrité  physique,  que  le  cristallin,  fut 
» indispensable  à la  vue  d’une  manière  absolue  et 
» il  douta  du  rôle  qu’on  lui  attribuait  d’être  le  foyer 
» convergent  des  rayons  lumineux  extérieurs.  L’ex- 
i>  périence  de  la  chambre  obscure,  qu’il  décrit  lui- 
» même,  fixa  sans  réserve  son  opinion  nouvelle.  Ses 
» recherches  anatomiques  aidant,  il  connut  bientôt 
» positivement  que  la  cataracte  consiste  dans  une 
» altération  des  propriétés  physiques  du  cristallin, 
» par  perte  de  sa  transparence  et  que,  dans  l’opéra- 
5>  tion,  dite  alors  de  la  cataracte,  c’est  vraiment  le 
» cristallin  qui  est  abaissé,  et  non,  d’après  l’idée 
» commune,  une  membrane  qui,  d’abord  enroulée 
» autour  de  l’aiguille,  est  déposée  dans  la  partie 
» inférieure  de  l’œil. 
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» Ne  se  préoccupant  que  des  intérêts  de  la 
» science,  et  peu  soucieux  de  sa  propre  gloire,  il 
» soumit  aussitôt  ses  observations  à ceux  qu’il 
» savait  s’occuper  de  ces  matières.  Les  discussions 
» furent  longues  et  en  apparence  infructueuses,  car 
» Palfyn  fut  amené  à préparer  un  travail  pour  éta- 
» blir  sa  manière  de  voir  et  en  réclamer  la  priorité, 
» lorsque  soudain  parurent  deux  ouvrages  remar- 
» quables  [celui  d’Antoine  Maître-Jan  et  celui  de 
» Brisseau]  sur  la  nature  de  la  cataracte  et  sur 
» les  maladies  des  yeux,  qui  rendirent  sa  publica- 
» tion  inutile  et  lui  firent  perdre  le  bénéfice  de  l’in- 
» vention. 

» Brisseau,  de  Tournay  et  Antoine,  de  Paris, 
» s’attribuèrent  le  mérite  d’avoir  éclairci  ce  point 
» de  la  science  ... 

» Palf5’n  fut  peu  sensible  à son  échec,  mais 
» voulut,  par  acquit  de  conscience,  apporter  son 
» contingent  de  preuves  à l’appui  du  nouveau  pro- 
» grès  scientifique.  Il  était  sur  le  point  de  faire 
» imprimer  sa  dissertation,  quand,  sur  les  instances 
» d’amis  obséquieux,  et  par  une  meilleure  interpré- 
» tation  de  l’intérêt  des  élèves  en  chirurgie,  il  se 
» décida  à y joindre  un  traité  complet  des  maladies 
» des  yeux.  A cet  effet,  il  traduisit  en  flamand  l’ou- 
» vrage  de  Antoine  [Maître-Jan],  et  l’enrichit  de 
» nombreuses  observations  et  de  discussions  très- 
» intéressantes,  les  unes  originales,  les  autres 
» tirées  des  annales  de  l’Académie  royale  des 
» sciences  de  Paris  ...  L’auteur  eut  la  bonne  for- 


138 


» tune  de  pouvoir  y ajouter  une  lettre  que  lui 
» écrivit,  à la  date  du  6 mars  1714,  le  célèbre 
» oculiste  anglais  Woolhouse,  médecin  du  roi 
» Jacques  II,  à qui  il  avait  fait  part  de  son  projet 
» de  publication  et  qu’il  avait  entretenu  aupara- 
» vant  de  sa  manière  de  voir  au  sujet  du  cristallin 
» et  de  l’opération  de  la  cataracte,  mais  sans  pou- 
» voir  le  convaincre.  C’est  ce  qu’établit  clairement 
» le  passage  suivant  de  la  lettre  de  Woolhouse  ; 
» Comme  je  remarque  par  la  lettre,  que  vous  m’avez 
» fait  l’honneur  de  m'écrire,  que  le  livre  mamifcrit 
» dont  on  m’a  écrit  de  Leyde,  n’ejl  aidre  choje  que 
» le  livre  de  Monfr.  Antoine,  Chirurgien  Royal  à 
» Mery  fur  Seine,  qui  traite  de  l’Oeil  & des  Mala- 
» dies  &c,  que  vous  avez  traduit  du  François  en 
» Flamand,  je  prens  la  liberté  par  cette  bonne  occa- 
^ fion,  de  vous  informer  de  la  difpute,  que  j’ai  eu 
» avec  cet  Auteur  & Monfr.  Briffeau.,  qui  prétendent 
» qu  il  ny  a point  de  Cataraâes  membraneufes  ... 

» votre  traduction  Flamande  ne  fcauroit  etre  que  très 
» bien  receu'é  du  Public  avec  vos  remarques  en  quejlion. 

» •••Je  Souhaiterois  fort  de  tenir  avec  vous  une  fre- 
» quente  correfpondance  par  lettres.  ...» 

Les  divers  renseignements  contenus  dans  le  pas- 
sage qui  précède,  doivent  être  rejetés  en  bloc.  La 
préface  de  la  Besondere  heel-  en  genees-kunst  der 
oog-siekten  et  la  lettre  finale  de  Woolhouse  sont 
les  seules  sources  consultées.  Or  la  première  n’est 
pas,  comme  le  croit  IVL  le  docteur  Goffin,  le  travail 
personnel  de  Palfyn,  mais  simplement  la  traduction 
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de  la  post-face  ou  conclusion  de  l’original  français. 
Le  passage  cité  de  la  lettre  n’a  pas  davantage  la 
signification  qu’y  attache  Mf  Goffin.  Elle  nous 
apprend  seulement  les  faits  suivants  ; Monsieur 
Woolhouse  reçut  de  Leiden  la  nouvelle  que  Palfyn 
avait  sous  presse  un  nouvel  ouvrage.  Il  s’adressa 
à Palfyn  lui-même  afin  d’être  exactement  renseigné. 
Celui-ci  répondit  que  l’ouvrage  en  question  était  la 
traduction  néerlandaise  du  Traité  des  maladies  de  l’œil 
d’Antoine  Maître-Jan.  Là-dessus  il  envoya  une  nou- 
velle lettre  à Palfyn  pour  appeler  son  attention  sur 
sa  dispute  avec  Maître-Jan  et  Brisseau,  au  sujet  des 
cataractes  membraneuses,  et  lui  exposer  en  même 
temps  quelques  arguments  en  faveur  de  sa  manière 
de  voir. 

Du  reste  la  preuve  que,  dans  la  question  de  la 
nature  de  la  cataracte,  Palfyn  n’était  pas  un  parti- 
san absolu  de  Brisseau  et  d’Antoine  Maître-Jan 
contre  Woolhouse,  se  trouve  dans  le  passage  suivant 
emprunté  à la  Heelkonstige  ontleedifig  de  Palfyn, 
Leiden,  1718,  p.  294  : ...  den  Heer  de  Woolhoufe 
Oculijl  heeft  my  dikwils  gefchreven,  dat  ze  daar  ver- 
Jcheyde  vliezige  Cataraüen,  zo  in  Menfchen,  als  Beejlen 
gevonden  hebben  ...  Ik  [PalfynJ  heb  onlangs  in  een 
jongen  Heer  een  vliezige  Cataraûa  gezien  in’t  waterig 
vogt,  tuffchen  ’t  doorz'igtige  Hoorn-vlies  en  den  Regen- 
boog,  iegen  den  Oog-appel ... 
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[MAITRE-JAN  (Antoine)],  Tractat  von  den 
Augen=Kranckheiten , traduit  d’après  l’original 
français  et  d’après  la  traduction  néerlandaise  de 
Jean  Palfyn. 

Brême,  hér.  Philippe-Godefr.  Saurmann. 

1731- 


Des  Jlerrn  Antoine  Konigl.  Frantzofi- 
fchen  Chirurgi  zu  Mery  an  der  Seine  Trac- 
tat von  den  Augen=Kranckheiten,  Worin 
Die  Struétur  der  Auges,  Anatomice  und 
Phyficè  erklâret,  und  die  Méthode,  wie 
deffelben  Kranckheiten  zu  genefen  / auf- 
richtig  und  deutlich  demonftriret  wird. 
Dem  noch  verfchiedene  curieufe  Anmerc- 
kungen  einiger  Mitglieder  der  Academie 
der  Wiffenfchafften  zu  Paris,  wie  auch  des 
Hn.  Palfyn,  Ledtoris  Chirurgiæ  zu  Gent 
Von  der  eigentlichen  Befchaffenheit  des 
Staars  Samt  einem  curieufen  Brief  des  Hn. 
de  Woolhoufe  an  Hn.  Palfyn,  und  des 
Hn.  Dominici  Anel  neuer  Manier,  die 
Trâhnen=Fiflul  zu  genefen,  hinbeygefuget 
find.  Wegen  feiner  P’ùrtrefflichkeit  aus  dem 


Erlangen  ; bibl.  univ. 


Frantzofifchen  und  Hollândifchen  ins  Teut- 
fche  ubergefetzt,  und  mit  einer  Vorrede, 
worin  angezeiget  wird,  wie  man  einen 
Atheum  Theoreticum  aus  der  Strudtur  des 
Auges  uberzeugen  und  die  Exiftentz  Gottes 
beweilen  konne,  vermehret,  Herausgegeben 
durch  Johannem  Timme,  Medicinæ  Docfto- 
rem  und  Prafticum  zu  Bremen. 

Bremen/  bey  Philipp'  Gottfried  Saur- 
manns  feel.  Erben.  1731. 

In-80,  24  ff.  lim.,  826  pp.  chiffrées  et  ii  ff.  non 
cotés.  Car.  goth.  Avec  une  planche. 

Ff.  lim.  : titre,  en  rouge  et  en  noir,  et  imprimé 
in-4'’,  c’est-à-dire  occupant  2 ff.  ; Vorrede  des 
Aiithoris.;  préface  du  traducteur  allemand  ; Vorrede 
des  Uberfetzers.,  contenant  la  preuve  de  l’existence 
de  Dieu,  dont  il  est  question  sur  le  titre,  et  table  des 
chapitres. 

Pp.  [i]-8i3  ; \Tractat  von  den  Augen-Kranck- 
heiten  ...].  Pp.  814-826  : lettre  de  VVoolhouse  : 
Schreiben  des  Englifchen  Edelmaiis ...  an  den  Herrn 
Johann  Palfyn,  vom  6.  Mart.  1714.  wegen  der  caia- 
raclcB,  ans  dem  Frantzôjîfchen  ubergefetzt. 

Ff.  non  cotés  : table  alphabétique,  errata  et  i p. 
blanche. 

1 raduction  allemande  de  : (Antoine  Maître-J  an), 
de  besondere  Jieel-  en  genees-konst  der  oog-siekten,  in  ’t 
frans  bcjchreven  door  den  feer  ervaren  Jieer  Mr. 
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Antoine  ...en  vertaald  door  Johan  Palfyn  ...,  Leiden, 
1714,  in-40.  Le  traducteur  allemand  a rétabli  les 
chapitres  xv-xxi  de  l’original  français,  qui  avaient 
été  supprimés  par  Palfjm  dans  la  traduction  néer- 
landaise. Il  en  a fait,  dans  son  travail,^ les  chapitres 
16-22,  pp.  119-165. 
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Jean  PALFYN. 

LISTE  SOMMAIRE  DE  SES  ŒUVRES. 


Nieuwe  osteologie,  ofte  waere,  en  zeer  nauw- 
keurige  beschryving  der  beenderen  van  ’t  men- 
schen  lichaem...  Gand,  Jean  Danckaert,  (1701). 
In-80.  . Page  I. 

Idem.  Gand,  (J.  Danckaert),  pour  Jean  du  Vivié  et 
Isaac  Severinus,  à Leiden,  1702.  In-80.  — . 
C’est  l’édition  précédente  avec  un  autre  titre  : 
IVaere  en  Jeer  natmkeurige  befchrijving  dey  been- 
deren ...  P-  54- 

L’édition  de  Leiden,  1724,  citée  par  Mr  le  dr  A. 
Goffin,  Jean  Palfyn,  sa  vie,  ses  travaux,  Ixelles- 
Brux.,  1887,  p.  65,  n’existe  probablement  pas. 

Idem.  Leiden,  Jean  vander  Deyster,  1727.  In-S®. 
— Titre  de  l’édition  de  1702.  P.  56. 

Idem.  Amsterdam,  Jean  Morterre,  175^-  In-80.  — 
Même  titre.  P.  62. 

Idem.  En  allemand.  Breslau,  Mich.  Hubert,  1730. 
In-80.  — Titre  : Wahre  und  gantz  genane  Be- 
Jchreibting  der  Beine  an  des  Menfchen  Leibe  ... 

P.  63. 

Idem.  Breslau,  Mich.  Hubert,  1740.  In-40.  — Titre 
semblable.  P-  65. 

Idem.  Eti  français.  Paris,  Guill.  Cavelier,  1731* 
In-i2o.  — Titre  : Nouvelle  osteologie,  ou  descrip- 
tion exacte  des  os  du  corps  humain,  accompagnée 
de  remarques  chirurgicales  fur  le  traitement  de 
leurs  maladies ...  P.  66. 


L’original  néerlandais,  remanié  et  parfois  écourté, 
a été  reproduit  dans  la  Heelkonslige  ontleeding 
van  ’s  inenschen  lighaam  ...  du  même  auteur, 
Leiden,  1718,  pp.  341-475. 

La  traduction  française  se  retrouve  dans  V Ana- 
tomie du  corps  humain  [ou  Anatomie  chirur- 
gicale'], Paris,  1726,  2e  partie,  pp.  131-264,  et 
Paris,  1734,  II,  pp.  1-169. 


Anatomj’cke  of  ontleedkundige  beschryving  ...  van 
twee  kinderen,  de  welcke  monftreufelijck  (sic) 
aen  malkander  vereenigt  zijn  onder  met  den 
tronck  van  ’t  lichaem,  geboren  ...  op  den  28. 
april  1703.  Waer  by  gevoegt  is  de  ontleed- 
kundige befchrj^ving  ...  van  een  ander  kîndt, 
zijnde  een  tvveeling,  ...  geboren  ...  op  den  27. 
mey  1703.  Als  mede  een  ...  verhandeling  van 
de  byfondere  wegen,  die  gevonden  worden  in  de 
ongeboren  kinderen,  en  waer  door  het  bloedt 
circuleert  in  de  felve  ...  Gand,  hér.  Maximil. 
Graet,  1703.  In-80.  P.  69. 

'■'Idem.  Leiden,  1708.  [Goffin,  p.  65]. 

Idem.  Leiden,  J.  Du  Vivié,  1714.  In-80.  — Titre  : 
Anatomie,  of  ontleedkundige  beschryving  ...  P.  74. 

Idem.  Leiden,  Jean  et  Henri  vander  Deyster,  1733. 
In-80.  — Avec  pagination  et  titre  spéciaux, 
mais  sans  adresse,  à la  suite  de  : Ileelkonstige 
ontleeding  van  ’s  menschen  lichaam  ... 
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Description  anatomique  des  parties  de  la  femme,  • 
qui  fervent  à la  génération;  avec  un  traité  des 
monstres,  ...  et  une  description  anatomique  ... 
de  quelques  parties  externes,  & internes  de  deux 
enfans  nés  dans  la  ville  de  Gand,  ...le  28.  avril 
1703.  &c.  etc.  ...  [la  defeription  anatomique  de 
l’étrange  difpofition  ...d’un  autre  enfant  gemeau 
...  né  ...  le  27.  may  1703.  Comme  auffi  un  traité 
de  la  circulation  du  fang  dans  le  fœtus  ...]. 
Leiden,  ve  Bastien  Schouten,  1708.  In-40.  — 
Les  deux  premières  parties  (jusqu’au  mot 
monstres)  sont  nouvelles;  le  reste  est  la  tra- 
duction de  l’ouvrage  précédent.  ' P.  75. 

Les  éditions  de  Leiden,  1714,  1724  et  1730,  men- 
tionnées par  Mf  le  dr  Goffin,  n’existent  proba- 
blement pas. 

Ontleed-kundige  beschryving  van  de  vrouwelyke 
deelen,  die  ter  voort-teeling  dienen  ...  Gand, 
et  Leiden,  Jean  Du  Vivié,  1724.  In-40.  — 
Traduction  néerlandaise  de  la  première  partie 
recueil  précédent.  P.  7g. 

L’édition  de  1714,  citée  par  M^de  Potter  dans  sa 
Geschiedenis  der  stad  Kortrijk,  p.  327,  n’existe 
pas. 

Nauwkeurige  verhandeling  van  de  voornaemfte  hand- 
werken  der  heelkonst  zoo  in  de  harde,  als  fagte 
deelen  van  ’s  menfehen  lichaem  ...  Leiden,  Chr. 
Vermey,  1710.  In-40,  2 parties.  P.  81. 

Idem.  Amsterdam,  1733.  — [Goffin,  p.  65  ; de  Potter, 
p.  327].  Édition  douteuse. 
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Idem.  Leiden,  Jean  et  Henri  vander  Deyster,  1734. 

In-40,  2 parties.  P.  92. 

Idem.  En  allemand.  Nuremberg,  Jean  Albrecht; 
J.-Ern.  Adelbulner,  impr.,  1717.  In-80,  2 par- 
ties. — Titre  ; ...  Aus/tthrliche  Abhandlung, 
der  vornehmsten  chirurgifchen  Operationen,  ... 
in  das  Hoch^Teutfche  überfetzt ...  P.  94. 

Idem.  Francfort  et  Leipzig,  J.-Jacq.  Wolrab;  J.-Ern. 
Adelbulner,  impr.,  1717.  In-80.  C’est  l’édition 
précédente  avec  une  autre  adresse.  P.  96. 


De  besondere  heel-  en  genees-konst  der  oog-siekten. 
In  ’t  frans  befchreven  door  den  feer  ervaren 
heer  Mr.  Antoine  ...  [Maître-Jan].  En  ver- 
taald  door-  Johan  Palfyn  ...  Zynde  dit  werk 
vermeerdert,  zoo  met  een  nieuw  onderzoek  ... 
over  de  ware  ontsteltenis  der  cataracte  : als 
00k  met  een  voortreffelijken  brief  van  ...  de 
Woolhoufe  ...  over  defe  stoffe  ...  en  met  een 
nieuvve  uytvinding  van  den  heer  Dominicus 
Anel,  over  de  genesing  van  den  traan-fistel  ... 
Leiden,  Chr.  Vermey,  1714.  In-40.  P.  131. 

Idem.  En  allemand.  Brême,  hér.  Phil.-Godefr. 
Saurmann,  1731.  In-80,  — Titre  : Dés  Herrn 
Antoine  ...  Tractat  von  den  Angen=Kranck- 
heiten...  p, 

Heelkonstige  ontleeding  van.’s  menschen  lighaam; 
...  Leiden,  Jean  vander  Deyster,  1718.  In-80. 

P.  97- 

L’édition  de  Leiden,  1710,  citée  par  Mr  de  Potter, 
P-  325»  et  par  Mrle  dr  Goffin,  p,  65,  n’existe  pas. 
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Idem.  Leiden,  Jean  et  Henri  vander  Deyster,  1733. 
In-80,  2 parties.  — Augmentée  de  ; Anaiomie 
of  ontleedkiindige  beschryving,  rakende  de  won- 
derbare gejîeltenis  ...  van  twee  kinderen . . . geboren 
binnen  ...  Gendt  op  den  28.  april  1703.  Waar  by 
gevoegd  is  de  ontleedkimdige  befcitryving  ...  van 
een  andev  kind  ...  geboyen  ...  op  den  27  tnei  1703. 
...  verhandeling  van  de  byfondere  wegen,  die  ge- 
vonden  worden  in  de  ongeboren  kinderen ...  P.  103. 

Idem.  En  français,  Paris,  Guill.  Cavelier,  1726. 
In-S®,  2 parties.  — Titre  : Anatomie  du  corps 
humain,  avec  des  remarques  utiles  atix  chirurgiens 
dans  la  pratique  de  leurs  opérations  ...  P.  106. 

Les  éditions  de  Paris,  1728,  et  d’Amsterdam, 
1733,  mentionnées  par  Mr  Fr.  de  Potter  et 
le  dr  Gotïin,  sont  douteuses. 

Idem.  Paris,  Guill.  Cavelier,  1734.  In-80,  2 vol.  — 
Titre  ; Anatomie  chirurgicale,  ou  description 
exacte  des  parties  du  corps  htimain,  ...  Nouvelle 
édition,  revîië,  corrigée  & augmentée,  accompagnée 
de  notes  dans  le  premier  volume,  & refondue  dans 
le  second.  Par  B.  Boudon  ...  C’est  la  seule 
édition  qui  soit  suivie  des  deux  pièces  acces- 
soires suivantes  : Observations  anatomiques  et 
chirurgicales,  au  nombre  de  cent.  Par  Mr.  Fré- 
déric Ruysch  ...  et  Six  observations  de  M.  Bris- 
seau  ...  p_ 

Idem.  Paris,  ve  Guill.  Cavelier,  1753.  In-S”,  2 vol. 
— Titre  : Anatomie  chirurgicale,  ou  description 
exacte  des  parties  du  corps  humain,  ...  Nouvelle 
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cditiou,  entièrement  refondue,  & augmentée  d'une 
ojlcologie  nouvelle.  Par  A.  Petit  ...  P.  iig. 
Idem.  En  allemand.  Nuremberg,  J. -Midi.  Selig- 
mann  et  hér.  J.-M.  Seligmann,  1760-67.  In-40, 

2 vol.  — Titre  : Die  chirurgifche  Anatomie, 

Oder  genaiie  Bejchreibtmg  der  Theile  des  menjch- 
lichen  Korpers  ...  in  das  Deutfche  uberfetzet, 
von  D.  Georg  Leonhart  Huth  [und  D.  Johann 
Wilhelm  Wldmami]  ...  P.  123. 

L’édition  allemande  de  Leipzig,  1717,  citée  par 
Mr  le  dr  Goffin,  p.  65,  n’existe  pas. 

Idem.  Francfort  et  Leipzig,  et  Nuremberg,  hér. 
J.-M.  Seligmann,  1760-67.  In-40,  2 vol.  — 
Titre  ; Herrn  Johann  Palfin,  gejchwornen 
Wiindarzt ...  chirurgijch^  Anatomie,  oder  genaue 
Befchreibung  ...  C’est  l’édition  précédente  avec 
un  autre  titre,  etc.  P.  126. 

Idem.  En  italien.  Venise,  Remondini,  1758.  In-40, 

3 vol.  — Titre  : Anatomia  chirurgica,  ovvero 
descrizione  efatta  delle  parti  del  corpo  umano  ... 

P.  128. 

Idem.  Venise,  Remondini,  1792.  In-80,  3 vol. 

P.  130. 
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